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ALERTE ROUGE MÉTÉO 

La prudence devient vitale 
Face à une perturbation météorologique d’une rare intensité, marquée par des vents pouvant atteindre, voire 
dépasser, les 120 km/h, la Protection civile appelle les citoyens à une vigilance maximale et au respect strict 
des mesures préventives afin de préserver la vie des personnes et limiter les risques pour les biens. C’est ce 

qu’a indiqué, hier, au Jeune Indépendant, le lieutenant-colonel Nassim Bernaoui, sous-directeur des 
statistiques et de l’information à la Direction générale de la Protection civile (DGPC). 

L
e lieutenant-colonel Ber-
naoui a affirmé qu›« il faut 
rester vigilant et même 

redoubler de vigilance, car nous 
faisons face à une situation cli-
matique exceptionnelle, avec 
des périodicités différentes 
d’une wilaya à une autre », rap-
pelant que le bulletin météorolo-
gique spécial (BMS) de niveau 
rouge, émis par l’Office national 
de météorologie, est en vigueur 
depuis mardi et restera valable 
jusqu’à jeudi tard dans la nuit, 
touchant plus de 40 wilayas, des 
régions côtières jusqu’aux 
wilayas du Sud. 
Il a ajouté que les périodes d’ac-
calmie observées dans certaines 
régions, notamment au centre du 
pays, ne doivent en aucun cas 
induire un relâchement, expli-
quant que « le fait qu’il n’y ait pas de vent à 
un moment donné ne signifie pas la fin du 
danger. Les rafales peuvent reprendre brutale-
ment, parfois à partir de midi et se prolonger 
jusqu’au lendemain ». Il a souligné que le 
BMS a connu plusieurs mises à jour succes-
sives depuis dimanche en raison de l’évolu-
tion rapide des données. 
Le lieutenant-colonel Bernaoui a également 
tenu à saluer les mesures prises par les pou-
voirs publics, notamment la suspension des 
cours pour les trois cycles scolaires et la fer-
meture de certains espaces publics, assurant 
que « ces décisions œuvre avant tout à proté-
ger les citoyens, en particulier les enfants, qui 
n’ont pas toujours conscience du danger et 
peuvent être exposés à tout moment ». 
Le responsable de la Protection civile a appe-
lé les citoyens à sécuriser leurs logements. En 
précisant qu’« il est essentiel de fermer volets 
et persiennes afin d’éviter que le vent ne pro-
jette des objets ou ne brise les vitres, tout en 
laissant les ouvertures d’aération dégagées 
pour prévenir les risques liés au monoxyde de 

carbone ». Il est également recommandé de 
retirer ou de fixer solidement les objets placés 
sur les balcons, expliquant qu›« un simple 
objet mal fixé peut tomber, endommager un 
véhicule ou provoquer des blessures graves, 
voire mortelles ». 
 
GRANDS RISQUES POUR LES  
CONDUCTEURS 
Les conducteurs sont, eux aussi, appelés à la 
plus grande prudence. « Il faut réduire la 
vitesse, respecter les distances de sécurité et 
allumer les feux. En l’absence de nécessité 
absolue, il vaut mieux reporter les déplace-
ments », a fermement souligné le lieutenant-
colonel Bernaoui, évoquant les grands risques 
de renversement de véhicules. 
Dans les wilayas du Sud, les vents de sable 
constituent aussi un danger supplémentaire. 
Le représentant de la DGPC a averti que « la 
visibilité peut devenir quasi nulle. A ce 
moment-là, il est préférable de s’arrêter et de 
se mettre à l’abri dans un endroit sécurisé ». 
La Protection civile met également en garde 

contre la tentation de s’ex-
poser au danger pour filmer 
ou publier des contenus sen-
sationnels. « Les vies 
humaines sont plus impor-
tantes que les vidéos et les 
likes sur les réseaux sociaux 
», a alerté le lieutenant-colo-
nel Bernaoui. 
En mer, la situation est jugée 
particulièrement préoccu-
pante. Un BMS houle 
annonce des vagues de 3 à 6 
mètres, pouvant atteindre 7 à 
12 mètres par endroits. « Il 
est strictement interdit de 
sortir en mer ou de rester au 
bord des côtes et des ports. 
Les vagues peuvent projeter 
des rochers et emporter des 
personnes », a averti le res-
ponsable, appelant les 

pêcheurs, professionnels comme amateurs, à 
annuler toute sortie jusqu’à la levée du BMS. 
Sur les chantiers, notamment ceux situés en 
hauteur, la consigne est également d’actualité. 
« Les grues doivent être sécurisées et les tra-
vaux reportés lorsque les conditions l’exigent, 
car le risque de chute est réel », a-t-il souligné  
Concernant la mobilisation, le lieutenant-
colonel Bernaoui a expliqué que la protection 
civile est actuellement placée en alerte de 
niveau 2, avec une mobilisation renforcée de 
ses moyens humains et matériels.  
Il a précisé que « nous travaillons en étroite 
coordination avec l’ONM, les wilayas et l’en-
semble des secteurs concernés, dans une 
logique d’anticipation avant, pendant et après 
l’événement ». Concernant le bilan des dégâts 
résultant des vents violents, le responsable a 
indiqué que jusqu’à hier matin, aucune perte 
humaine n’a été signalée, malgré  
plusieurs chutes d’arbres et d’infrastructures à 
Alger, Mostaganem, Tizi Ouzou et sur la RN 
103. 

Sihem Bounabi  

GARANTIR L’ÉLECTRICITÉ EN PLEINE INTEMPÉRIE  

Sonelgaz mobilise ses troupes 
EN RAISON  des récentes perturbations 
météorologiques, caractérisées par de fortes 
précipitations et des rafales de vent dans plu-
sieurs wilayas, le Groupe Sonelgaz a annoncé 
l’activation immédiate de ses plans d’urgence 
et la mise en place de cellules de suivi, afin de 
garantir la continuité et la qualité de l’alimen-
tation électrique, tout en assurant un traite-
ment rapide des pannes. C’est ce qu’a indi-
qué, hier, un communiqué de l’entreprise. 
Dans ce cadre, les directions de distribution 
de Sonelgaz ont mobilisé l’ensemble des 
moyens humains et matériels disponibles, 
incluant des équipes spécialisées, des véhi-
cules équipés et le renfort de sociétés privées, 
pour intervenir rapidement et optimiser le 
traitement des incidents techniques. 
 A Tizi Ouzou, la direction de distribution a 
activé l’ensemble des moyens des cinq dis-
tricts que sont Tizi Ouzou, Azazga, Larbaâ 
Nath Irathen, Draâ El-Mizan et Aïn El-Ham-
mam. Ces équipes ont été renforcées par des 
équipes d’appui venues des directions de dis-
tribution de Boumerdès et de Bouira. La 
direction rapporte « la chute d’un poteau de 
moyenne tension, l’interruption de cinq lignes 
de 30 kV et l’inondation de deux transforma-
teurs souterrains », avec un retour rapide de 
l’alimentation sur plusieurs communes et 
localités, dont Béni Douala, Béni Zmenzer, 
Béni Aïssi, Boudjemâa, Azazga, Azeffoun, 

Ouadhia, Maâtkas, Timizart et Aghrib. Les 
équipes restent mobilisées sur le terrain « jus-
qu’à la stabilisation complète de la situa-
tion », assure Sonelgaz. 
Dans la wilaya de Batna, les interventions se 
poursuivent malgré la difficulté des condi-
tions climatiques. Les équipes techniques tra-
vaillent sans relâche afin de réparer les pannes 
enregistrées dans les communes de Chaâba, 
Boulhilet, Zana El-Beïda, Talkhamt et Laz-
rou. Selon la direction de distribution, « tous 
les moyens nécessaires ont été mobilisés pour 
un retour à la normale dans les plus brefs 
délais » et des mesures de sécurité ont été 
prises pour protéger les travailleurs et le maté-
riel ». A Béjaïa, un plan d’urgence a été immé-
diatement mis en œuvre, mobilisant plus de 
quinze équipes d’intervention et plus de vingt 
véhicules spécialement équipés. Les interven-
tions ont permis de rétablir l’alimentation 
dans plusieurs communes, dont Béjaïa, Oued 
Ghir, Amizour, Ouzellaguen et Darguina, où 
la situation restait instable en raison des pluies 
abondantes et des inondations ponctuelles. 
Les équipes continuent de surveiller le réseau 
pour prévenir toute nouvelle panne.  
Dans la wilaya de M’sila, les opérations sur le 
terrain se poursuivent pour le cinquième jour 
consécutif dans tous les secteurs électriques 
de M’sila, Sidi Aïssa, Berhoum, Bou Saâda, 
Aïn El-Melh et Ben Srour. Les conditions cli-

matiques demeurent difficiles, mais la direc-
tion assure que « toutes les ressources 
humaines et techniques ont été mobilisées » 
afin de garantir la continuité de l’alimentation 
et la sécurité des installations ». 
A Bordj Bou Arréridj, un incident technique a 
été signalé sur le réseau de moyenne tension 
au niveau du village de Sidi Zitoun, dans la 
commune d’El-Anseur. Les équipes sont 
intervenues immédiatement pour réparer la 
panne, et l’alimentation des clients a été tem-
porairement assurée via un réseau de secours 
jusqu’à l’achèvement complet des travaux. 
Cette mesure a permis de limiter les désagré-
ments pour les habitants et les services essen-
tiels. A Boumerdès, la direction de distribu-
tion a installé « une cellule de suivi spéciale » 
et renforcé les équipes de permanence après la 
chute de deux poteaux de moyenne tension 
dans les communes de Sidi Daoud et Ras Dji-
net. Les équipes techniques restent en alerte 
pour intervenir rapidement en cas de nou-
velles perturbations et garantir la stabilité de 
l’alimentation en électricité et en gaz.  
Le Groupe Sonelgaz a tenu à rappeler à tous 
les citoyens que le centre d’appel national 
3303 est disponible 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7, pour signaler tout incident ou toute per-
turbation dans l’alimentation et permettre un 
suivi immédiat des interventions.  

Sihem B.

Routes exposées 
aux rafales 
La Gendarmerie 
appelle à la 
prudence 

 
À la suite  des bulletins 
météorologiques spéciaux 
(BMS) émis hier et avant-hier, 
le commandement de la Gen-
darmerie nationale multiplie les 
appels à la prudence. Bien que 
les rafales de vent puissent 
atteindre 120 km/h dans cer-
taines wilayas, l’objectif est 
d’assurer une circulation fluide 
et sécurisée en rappelant les 
bons réflexes de conduite. 
Le climat actuel impose une 
attention particulière sur nos 
routes. Depuis l’annonce des 
perturbations météorologiques, 
le commandement de la Gen-
darmerie nationale assure un 
suivi rigoureux du trafic. Les 
vents, qui balayent encore plu-
sieurs régions du pays, nécessi-
tent une vigilance accrue de la 
part des automobilistes, notam-
ment pour prévenir les risques 
de déviation de trajectoire liés 
aux rafales. 
Pour ce corps constitué, la 
sécurité repose avant tout sur 
l’adaptation du comportement 
au volant. Les axes dégagés et 
les autoroutes étant plus expo-
sés, il est conseillé aux conduc-
teurs de privilégier une condui-
te souple et de respecter scru-
puleusement le code de la 
route, garant de la sécurité de 
tous dans ces conditions excep-
tionnelles. 
Afin de circuler sereinement 
malgré les conditions météoro-
logiques, le commandement de 
la Gendarmerie nationale 
recommande aux automobi-
listes d’adopter des réflexes 
préventifs essentiels. La pre-
mière mesure consiste à modé-
rer la vitesse, car réduire son 
allure permet de mieux réagir 
en cas de bourrasques sou-
daines ou de vents latéraux 
imprévus. Pour assurer une 
bonne tenue de cap, il est éga-
lement conseillé de maintenir 
fermement le volant, ce qui 
aide à stabiliser la trajectoire 
du véhicule face à la force du 
vent. 
Par ailleurs, la sécurité repose 
sur le respect de distances de 
sécurité accrues, offrant ainsi la 
marge de manœuvre nécessaire 
pour parer à toute réaction 
imprévue du véhicule précé-
dent. Enfin, une vigilance 
constante est de mise : les 
conducteurs doivent garder un 
œil attentif aux alentours pour 
anticiper la présence d’éven-
tuels obstacles projetés sur la 
chaussée, tels que des branches 
ou des débris. 
En plus de ces mesures, la 
Gendarmerie nationale recom-
mande également d’éviter le 
stationnement sous les arbres 
ou les installations électriques 
par mesure de précaution. 
Avant de prendre la route, les 
usagers sont invités à s’infor-
mer sur l’état du réseau via la 
page Facebook officielle Tariki. 
En cas de détresse ou pour 
toute demande d’information, 
les citoyens peuvent contacter 
les secours via le numéro vert 
1055 ou suivre les mises à jour 
en temps réel de Tariki pour 
toute assistance ou informa-
tions. 

Lynda Louifi 

Le vent s’impose, la vigilance aussi. 
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Le plan Royal pour briser  
la glace  

C’est sans doute la première fois, depuis le début de la crise entre l’Algérie et la France, 
qu’une personnalité politique française de haut rang tient un discours aussi fort et puissant, 

avec des propos clairs, francs et directs. 

E
n visite à Alger, Ségolène Royal, 
présidente de l’Association Fran-
ce – Algérie, a dévoilé son ambi-

tieux plan de sortie de crise entre les 
deux pays et a dénoncé, dans la fou-
lée, les dérives des courants de l’ex-
trême droite, notamment les nostal-
giques de l’Algérie française qui n’ac-
ceptent pas ou ne veulent pas 
admettre la « souveraineté nationale 
de l’Algérie ». 
A l’issue d’une audience accordée 
avant-hier par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, la 
présidente de l’Association France – 
Algérie, a fait une déclaration dans 
laquelle elle a, une fois encore, expli-
qué sa démarche pour mettre fin aux 
tensions entre son pays et l’Algérie. 
 « Je suis venue (en Algérie) écouter et 
apprendre dans deux domaines : la 
créativité économique et la culture », 
a-t-elle souligné, rappelant que l’As-
sociation pour l’amitié entre la France 
et l’Algérie travaille au « développe-
ment du dialogue, de l’amitié, de 
l’échange, de la compréhension 
mutuelle et de la recherche de pers-
pectives communes ». 
Pour Ségolène Royal, entre la France 
et l’Algérie, c’est une « histoire bles-
sée, faite de domination, de violences 
indignes, mais aussi de luttes, de 
résistance, de destins mêlés, de 
familles construites entre les deux 
rives, de projets économiques et cul-
turels communs, de partenariats et de 
potentiels trop souvent occultés ou 
méconnus que nous devons mettre en 
valeur ». 
C’est à partir de ce constat que l’an-
cienne ministre a expliqué son plan 
pour construire une relation entre les 
deux pays, basée sur le respect 
mutuel. Dans un message en direction 
des courants extrémistes et des poli-
tiques qui cultivent la haine, la xéno-
phobie et le racisme en France, Mme 
Royal a soutenu qu’il « faut faire 
reculer les postures politiciennes, les 
provocations, les discours qui déchi-
rent, de la part de ceux qui ne veulent 
pas que l’Algérie avance et qui ne 
veulent pas encore admettre la souve-
raineté nationale de l’Algérie, son rôle 
diplomatique dans le monde, sa déci-
sion de non-alignement, sa liberté 

totale de choisir ses alliances et ses 
causes ». Elle a déclaré : « Moi je res-
pecte profondément cela et j’espère 
que les autorités françaises finiront 
aussi par respecter cette souveraineté 
nationale de l’Algérie. » 
Ségolène Royal a affirmé que « l’ami-
tié réparée entre nos pays et nos 
peuples doit se réaliser, je le souhaite 
de tout mon cœur, pour construire des 
passerelles de savoir et de respect par 
le dialogue », ajoutant que « la 
mémoire n’est ni un privilège ni une 
culpabilité héritée, mais c’est la réali-
té des blessures et des confrontations, 
qu’il faudra nommer et traiter et s’en 
excuser, sans aucune contrepartie 
pour que cela ne produise plus ». 
Pour l’ancienne ministre, le « premier 
geste que doit faire la France, qui 
aurait dû être fait depuis longtemps, 
c’est la restitution des biens culturels 
et des archives, et j’y mettrai toute ma 
force. D’abord, les objets de l’Emir 
Abdelkader et des autres personnali-
tés algériennes », a-t-elle cité. Elle a 
aussi plaidé pour la restitution des « 
ossements de tous les martyrs (elle a 
prononcé le mot en arabe chouhada, 
ndlr), conservés au musée de l’Hom-
me, pour qu’ils soient honorablement 
inhumés, comme l’a dit le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune ». 
De même, la présidente de l’Associa-
tion France – Algérie a plaidé pour 
que la France restitue « toutes les 
archives qui sont conservées à Aix-
en-Provence et qui ont été en partie 
numérisées, et donc qui peuvent être 
rendues très rapidement » ainsi que le 

« canon d’Alger qui se trouve à Brest 
», citant également « les archives et le 
dossier complet sur les essais 
nucléaires dans le Sahara afin de 
mesurer l’ampleur des dégâts et les 
réparer ». 
Mme Royal a indiqué qu’elle est 
favorable à la restitution au peuple 
algérien « des objets qui lui appartien-
nent » et « c’est ce que je dirai au pré-
sident (français) Emmanuel Macron à 
mon retour pour l’inciter à agir en ce 
sens, comme d’ailleurs il l’avait dit au 
début de son quinquennat ». 
« Je voudrais terminer par cette belle 
pensée de l’Algérien Saint Augustin, 
né à Taghaste, qui a écrit ceci : La 
vérité est comme un lion, laisse-la 
libre, elle se défendra elle-même», 
appelant « à libérer la vérité de nos 
passés et construire une nouvelle 
alliance par des projets communs, 
d’égal à égal ». Pour Ségolène Royal, 
« la reconstruction de l’amitié entre la 
France et l’Algérie est un devoir que 
nous avons d’abord envers les jeunes 
générations des deux rives qui ne 
demandent qu’à développer ensemble 
leurs projets ». Ségolène Royal pour-
suivra sa visite jusqu’à demain. Elle a 
prévu de rencontrer l’archevêque 
d’Alger, le Cardinal Jean-Paul Vesco, 
ainsi que des étudiants de l’Ecole 
nationale d’intelligence artificielle, de 
mathématiques et nanotechnologie et 
les membres d’une start-up à Hydra.  
Avant-hier soir, elle a rencontré 
Kamel Moula, président du CREA, 
ainsi que des membres de cette orga-
nisation patronale.   

Hachemi B.  

MASSAD BOULOS À ALGER 
Washington mise sur l’Algérie 
comme partenaire clé 
EN VISITE OFFICIELLE  à Alger, Massad Boulos, 
haut conseiller du président américain, Donald Trump, 
pour l’Afrique, le monde arabe et le Moyen-Orient, a 
mis en avant le rôle central de l’Algérie comme parte-
naire stratégique des Etats-Unis, tant sur le plan éco-
nomique que sécuritaire, soulignant son importance 
dans la stabilité régionale ainsi que dans le développe-
ment du Sahel et du Maghreb. 
Sur le plan économique, les échanges ont confirmé 
l’intérêt croissant des Etats-Unis pour le potentiel 
énergétique algérien. La présence renforcée de majors 
américaines telles que Chevron, ExxonMobil et Occi-
dental Petroleum montre cette dynamique, à travers 
des accords et mémorandums portant sur l’explora-
tion, la production et le développement des ressources 
locales. A ce sujet, Massad Boulos a souligné que « 
les opportunités de coopération commerciale, notam-
ment dans le domaine énergétique, constituent désor-
mais un pilier de la relation bilatérale », insistant sur 
le fait que le renforcement des partenariats écono-
miques vient compléter les efforts communs en matiè-
re de sécurité et de stabilité régionale. 
Cette volonté de dynamiser les échanges économiques 
s’inscrit dans une approche plus globale visant à créer 
un environnement propice à l’investissement et au 
développement, tout en consolidant les bases d’un 
partenariat durable entre Alger et Washington. 
Dans ce contexte, Massad Boulos a été reçu, avant-
hier, à Alger, dans le cadre d’une visite officielle mar-
quée par des échanges approfondis sur les enjeux éco-
nomiques, sécuritaires et régionaux. Après un entre-
tien en aparté avec le ministre des Affaires étrangères, 
Ahmed Attaf, il a participé à une séance de discus-
sions élargie aux délégations américaine et algérienne, 
avant d’être reçu par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. Cette rencontre s’est déroulée 
en présence du chef de cabinet de la Présidence, 
Boualem Boualem, du ministre des Affaires étran-
gères, Ahmed Attaf, du ministre des Hydrocarbures et 
des Mines, Mohamed Arkab, ainsi que de l’ambassa-
deur d’Algérie aux États-Unis, Sabri Boukadoum. 
Les discussions ont porté sur le renforcement de la 
coopération bilatérale dans un contexte régional com-
plexe, marqué par des défis sécuritaires majeurs, 
notamment au Sahel et en Libye, ainsi que sur la 
volonté commune de consolider les relations écono-
miques entre les deux pays. 
Lors d’un point de presse tenu à l’issue de sa ren-
contre avec le président Tebboune, Massad Boulos a 
mis en avant la solidité des relations algéro-améri-
caines, affirmant que « cette visite a renforcé ma 
confiance dans l’engagement partagé de nos deux 
pays pour un avenir pacifique et prospère, non seule-
ment pour l’Algérie et les Etats-Unis, mais pour toute 
la région ». 
Il a précisé que ses échanges avec Ahmed Attaf 
avaient porté sur « les efforts conjoints pour soutenir 
la paix et la stabilité, particulièrement dans la région 
du Sahel », tandis que sa rencontre avec Mohamed 
Arkab a permis d’identifier « de nouveaux axes de 
partenariat commercial, notamment dans le secteur 
énergétique ». 
Outre la dimension économique, cette visite confirme 
la place stratégique qu’occupe l’Algérie dans la vision 
américaine de la stabilité régionale. Depuis plusieurs 
années, Alger et Washington intensifient leur dialogue 
sécuritaire à travers une coopération renforcée en 
matière de lutte contre le terrorisme, de cybersécurité 
et de coordination multilatérale. Considérée par les 
responsables américains comme un partenaire fiable, 
expérimenté et influent, l’Algérie s’impose aujour-
d’hui comme un acteur pivot des dispositifs régionaux 
de sécurité et de stabilisation. 
Selon les autorités américaines, l’expérience diploma-
tique de l’Algérie et sa position de neutralité dans les 
crises régionales lui confèrent un rôle clé dans la coor-
dination des efforts internationaux face aux défis sécu-
ritaires et humanitaires. 
Les discussions ont également abordé des enjeux géo-
politiques plus larges. Washington, qui a qualifié à 
plusieurs reprises l’Algérie de pays pivot pour la sta-
bilité régionale, cherche à structurer la coopération 
bilatérale autour de la paix, du développement et de 
mécanismes de dialogue stratégique solides et 
durables. 
Il convient enfin de souligner que cette visite de Mas-
sad Boulos, la deuxième du genre, traduit la volonté 
affirmée des Etats-Unis de faire de l’Algérie un acteur 
central dans les dynamiques de sécurité, de stabilité et 
de développement du Sahel et du Maghreb, tout en 
renforçant des relations économiques appelées à 
consolider l’influence régionale des deux pays. 

Aymen D. 

KAMEL MOULA S’ENTRETIENT AVEC SÉGOLÈNE ROYAL 
Les perspectives de coopération au menu 

LES MOYENS  et les perspectives de renforcer la coopéra-
tion économique entre l’Algérie et la France ont été passés 
en revue par le président du Conseil du renouveau écono-
mique algérien (CREA), Kamel Moula, et la présidente de 
l’association France-Algérie, Ségolène Royal. C’est ce 
qu’a indiqué hier un communiqué du CREA. 
La même source a souligné que la rencontre avec la prési-
dente de l’Association France-Algérie s’est effectuée en 
marge de la visite de cette dernière en Algérie. 
La rencontre a porté sur les questions économiques et les 
perspectives de développement de la coopération dans les 
domaines du commerce, de l’investissement et du déve-
loppement des entreprises, a précisé la même source. 
A cette occasion, Mme Royal a indiqué que l’association 
France-Algérie souhaitait « adopter une approche 
constructive visant à accompagner les initiatives écono-
miques et encourager un dialogue constructif entre les dif-
férents acteurs concernés », soulignant l’engagement de 

l’association à contribuer à « la mise en place de cadres de 
travail appropriés favorisant la stabilité, la clarté et la 
pérennité des projets économiques ». 
Pour sa part, M. Moula a précisé que « les priorités écono-
miques nationales exigent des actions concrètes et immé-
diates, notamment s’agissant du développement des entre-
prises nationales », soulignant « la nécessité de renforcer 
les capacités de production pour atteindre les objectifs de 
sécurité alimentaire, sanitaire et énergétique, et de diversi-
fier les partenariats et les sources d’approvisionnement à 
l’échelle internationale ». 
Au terme de la rencontre, les deux parties ont convenu de 
poursuivre un dialogue régulier entre le CREA et l’asso-
ciation France-Algérie, afin de définir les conditions pro-
pices à la création d’un environnement favorable aux ini-
tiatives économiques et à l’investissement, au service des 
intérêts communs. 

Hamid B. 

Ségolène Royal.  
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ELLE SE TIENDRA 
DU 28 AU 30 MARS 
L’Algérie accueille 
la première édition 
de Global Africa Tech 

L’ALGÉRIE s’apprête à accueillir un 
événement continental dans le domaine 
des télécommunications et des 
technologies. Il s’agit du Global Africa 
Tech qui réunira les principaux acteurs 
africains et internationaux. C’est ce qu’a 
annoncé le ministre de la Poste et des 
Télécommunications, Sid Ali Zerrouki. 
Placé sous le haut patronage du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, l’Algérie 
accueillera du 28 au 30 mars prochain le 
premier événement continental consacré 
aux communications et aux 
technologies, Global Africa Tech, au 
Centre international des conférences 
(CIC) à Alger, a-t-il précisé dans un 
message posté sur sa page officielle 
Facebook. Sous le thème « Tous les 
réseaux, une convergence «, cette 
rencontre illustre la vision d’une 
Afrique numériquement unifiée, 
favorisant l’intégration des réseaux 
terrestres, sous-marins, aériens et 
spatiaux, tout en construisant un 
système de communication moderne, 
sécurisé et durable. Selon lui, le 
Sommet réunira les principaux acteurs 
africains et internationaux pour discuter 
du développement des infrastructures 
terrestres, du renforcement des réseaux 
en fibre optique, du lancement 
d’initiatives avancées dans les 
communications spatiales et aériennes, 
de la sécurisation des câbles sous-
marins, ainsi que du raccordement des 
ports intelligents pour renforcer 
l’interconnexion continentale. Organisé 
par le ministère de la Poste, des 
Télécommunications, en partenariat 
avec Algérie Télécom, l’événement 
devrait réunir plus de 5 000 participants 
venus de 45 pays, dont 50 ministres et 
décideurs, ainsi que des représentants de 
grandes entreprises technologiques et 
des experts du secteur des 
télécommunications et des technologies. 

R. B. 
 
SAIDAL 
Mourad Belkhalfa 
nommé directeur 
général par intérim 
LE PROFESSEUR Mourad Belkhalfa a 
officiellement pris ses fonctions, ce 
mercredi, en tant que directeur général 
par intérim du groupe pharmaceutique 
Saidal, succédant à Mme Nabila 
Benyeghzer. Titulaire d’un doctorat et 
d’un magistère en biotechnologie, le Pr. 
Belkhalfa possède une longue 
expérience au sein de Saidal, où il a 
occupé des postes clés, notamment ceux 
de conseiller scientifique et de chef de 
projets scientifiques. En plus de ses 
fonctions dans le groupe, il a également 
exercé des responsabilités importantes 
dans l’enseignement supérieur, la 
recherche scientifique et le 
développement industriel, renforçant 
ainsi son profil d’expert reconnu dans le 
secteur pharmaceutique et 
biotechnologique.  

S. N.

LE MINISTÈRE de la Formation et de l’En-
seignement professionnels a annoncé le 
lancement officiel d’un hackathon national 
dédié au secteur de la formation profes-
sionnelle. Cette initiative s’inscrit dans les 
efforts de soutien à l’innovation, d’accélé-
ration de la transformation numérique et de 
modernisation des dispositifs de formation 
et d’enseignement professionnels à l’échel-
le nationale. C’est ce qu’a indiqué un com-
muniqué de la tutelle.  
Selon la même source, la période d’inscrip-
tion à ce hackathon national est fixée du 27 
janvier au 5 février 2026, et se fera exclusi-
vement via la plate-forme électronique 
dédiée : https://mvet.gov.dz/hackathon-
registration/. 
Cet événement national ambitionne de 
promouvoir la culture de la créativité et 
de l’innovation, tout en encourageant le 

développement de solutions numériques «à 
forte valeur ajoutée», adaptées aux besoins 
du secteur de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels, a fait savoir le com-
muniqué, ajoutant que l’initiative a surtout 
pour objectif de favoriser l’émergence de 
projets innovants capables de répondre aux 
enjeux actuels et futurs du secteur. «Le 
hackathon s’adresse aux différents acteurs 
de la formation professionnelle, leur 
offrant l’opportunité de transformer leurs 
idées innovantes en projets concrets et réa-
lisables», précise-t-on dans la même sour-
ce.  
Selon la tutelle, ce hackathon se déroulera 
dans un environnement collaboratif basé 
sur le travail en équipe, l’échange d’exper-
tises et l’accompagnement par des spécia-
listes. Le ministère a également précisé que 
les domaines couverts par ce hackathon 

s’articulent autour de plusieurs axes straté-
giques. Il s’agit alors de l’énergie au sens 
global, des énergies renouvelables, de l’in-
dustrie 4.0 (quatrième révolution), de l’au-
tomatisation et de la digitalisation indus-
trielle, ainsi que de l’intelligence artificiel-
le appliquée à l’automatisation des proces-
sus professionnels.  
Le communiqué a, par ailleurs, cité les télé-
communications et les technologies de l’in-
formation et de la communication (TIC), 
les infrastructures numériques, la cybersé-
curité, les systèmes électroniques sensibles 
et la gouvernance des technologies de l’in-
formation.  
S’y ajoutent le développement web, les 
plates-formes numériques, de même que 
l’audiovisuel et les technologies multimé-
dias.  

Khalil Aouir

FORMATION PROFESSIONNELLE 

Un hackathon pour transformer 
les idées en projets 

Cette première réunion du 
Conseil national scienti-
fique de la sécurité ali-

mentaire, depuis sa mise en 
place à la fin du mois d’octobre 
2025, a été présidée avant-hier 
par le ministre de l’Agricultu-
re, du Développement rural et 
de la Pêche, Yacine Oualid. 
Cette rencontre s’est tenue en 
marge de la Conférence natio-
nale sur la modernisation du 
secteur agricole. 
Présidé par le professeur 
Ammar Azioune, le Conseil 
regroupe des enseignants uni-
versitaires, des chercheurs et 
des experts issus de diverses 
spécialités en lien avec le sec-
teur agricole, provenant d’Al-
gérie et de l’étranger. 
Dans son allocution d’ouvertu-
re, le ministre a souligné que 
cette instance constituera un 
levier scientifique stratégique 
pour le ministère, affirmant 
que sa création s’inscrit dans 
une volonté d’opérer un 

changement de paradigme pro-
fond dans la gestion du secteur 
agricole. Il a insisté sur la 
nécessité de fonder les déci-
sions publiques sur la 
recherche scientifique et de 
rompre avec les approches 
administratives classiques. 
Yacine Oualid a rappelé que la 
modernisation du secteur ne 
saurait aboutir sans la valorisa-
tion des compétences natio-
nales, notamment celles issues 
de l’université algérienne, ainsi 
que l’implication des cher-
cheurs et experts établis à l’in-
térieur et à l’extérieur du pays. 
Il a également appelé à l’ex-
ploitation effective des travaux 
de recherche scientifique restés 
jusque-là inexploités. 
Composé de 33 membres, le 
Conseil contribuera, dès cette 
année, à la concrétisation de 
plusieurs programmes jugés 
prioritaires pour le secteur. Il 
s’agit notamment de l’amélio-
ration du rendement à l’hectare 

des cultures stratégiques, en 
particulier les céréales, à tra-
vers l’intégration des résultats 
de la recherche scientifique, 
ainsi que du développement de 
la production nationale de 
semences, notamment 
hybrides, afin de réduire la 
dépendance aux importations. 
Les priorités incluent égale-
ment l’intensification de la 
production de plants de cer-
taines espèces arboricoles, 
l’augmentation de la produc-
tion nationale de viandes 
rouges par l’optimisation des 
coûts et l’amélioration des ali-
ments pour bétail à base de 
matières premières locales, la 
réduction de la dépendance 
extérieure en matière de géné-
tique avicole, ainsi que le déve-
loppement de la mécanisation 
agricole. 
Le Conseil est aussi appelé à 
contribuer à l’élaboration 
d’une politique agricole gou-
vernementale plus efficiente, 

fondée sur une meilleure allo-
cation des ressources et ayant 
un impact direct sur la produc-
tivité, tout en œuvrant à l’allè-
gement du poids administratif 
sur l’activité agricole et la tran-
sition vers une gestion moder-
ne axée sur l’expertise et l’ini-
tiative.  
Il participera également à la 
révision de la loi d’orientation 
agricole, conformément aux 
instructions du président de la 
République. 
Par ailleurs, le rapport final de 
la Conférence nationale sur la 
modernisation du secteur agri-
cole, tenue en octobre 2025, 
avec la participation de cen-
taines d’experts et de profes-
sionnels, a été rendu public. Le 
Conseil scientifique prévoit 
également de publier régulière-
ment des rapports et contribu-
tions scientifiques sur son site 
officiel, dont le lancement est 
annoncé prochainement. 

Rim Boukhari

PREMIÈRE RÉUNION DU CONSEIL SCIENTIFIQUE 
DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE  

La recherche au service 
de l’agriculture

Pour la première fois 
depuis son installation, le 

Conseil national 
scientifique de la sécurité 

alimentaire s’est réuni à 
Alger. Cette instance 

consultative, appelée à 
jouer un rôle central dans 

la modernisation du 
secteur agricole, 

contribuera dès cette 
année à la mise en œuvre 
de plusieurs programmes 

prioritaires visant à 
renforcer la sécurité 

alimentaire nationale.
Renforcer la sécurité alimentaire 

nationale. 
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DANS le cadre de la protection du patri-
moine national, le ministère du Tourisme 
et de l’Artisanat a procédé, récemment, à 
la délivrance du label de qualité et d’au-
thenticité à onze artisans relevant de la 
Chambre de l’artisanat et des métiers 
(CAM) de la wilaya de Blida. Cette dis-
tinction vient consacrer le savoir-faire 
local et valoriser les métiers traditionnels, 
véritables témoins de l’identité culturelle 
nationale. La cérémonie de remise s’est 
déroulée en présence de représentants du 
secteur, de responsables locaux ainsi que 
de professionnels de l’artisanat. Elle s’ins-
crit dans la stratégie nationale visant à pré-
server le patrimoine matériel et immaté-
riel, promouvoir les produits artisanaux 
authentiques et encourager l’excellence au 
sein de ce secteur vital pour l’économie 
culturelle. 
Cette distinction a été accordée à onze 
dossiers validés sur les dix-sept déposés 
auprès de l’Agence nationale de l’artisanat 
traditionnel (Anart) chargée de l’octroi du 
label. Les produits labellisés concernent 
notamment les habits traditionnels, les 
gâteaux, la broderie ainsi que des objets 
d’art caractéristiques de la région. 
À travers l’octroi de ce label, le ministère 
du Tourisme et de l’Artisanat entend pro-
téger les produits artisanaux contre la 

contrefaçon et les imitations, tout en 
offrant aux artisans un outil officiel de 
valorisation et de promotion. Ce label 
constitue également une garantie pour les 
consommateurs, attestant de l’origine, de 
l’authenticité et de la qualité des produits. 
La Chambre de l’artisanat et des métiers 
de la wilaya de Blida a, pour sa part, salué 

cette initiative, mettant en avant son rôle 
dans la sauvegarde du patrimoine national 
et dans la motivation des artisans à perpé-
tuer les métiers traditionnels. Elle a, en 
outre, réaffirmé son engagement à accom-
pagner les professionnels du secteur à tra-
vers la formation, la labellisation et l’accès 
aux marchés. 

Cette distinction contribue ainsi à renfor-
cer la place de l’artisanat blidéen et ouvrir 
de nouvelles perspectives aux artisans 
bénéficiaires, notamment en matière de 
participation aux foires, salons et manifes-
tations économiques, tant au niveau natio-
nal qu’international. 

T. Bouhamidi

SAVOIR-FAIRE LOCAL 

Onze artisans blidéens primés

LE MINISTÈRE de l’Industrie pharmaceutique et celui du Com-
merce extérieur et de la Promotion des exportations mobilisent 
leurs efforts en vue de renforcer le climat de l’investissement dans 
le domaine pharmaceutique. L’investissement dans le secteur de 
l’industrie pharmaceutique ainsi que l’accompagnement des opé-
rateurs dans la concrétisation de leurs projets a été en effet au 
centre d’une réunion conjointe entre le ministère de l’Industrie 
pharmaceutique et celui du Commerce extérieur et de la Promo-
tion des exportations. 
Cette réunion tenue, en présence de représentants de l’Union 
nationale des opérateurs de la pharmacie (UNOP), a été consacrée 
à l’examen des moyens de renforcer le climat d’investissement 
dans le domaine pharmaceutique, a indiqué le ministère de l’In-
dustrie pharmaceutique dans un communiqué. Cette réunion, qui 

s’est déroulée au siège du ministère de l’Industrie pharmaceutique 
et a été présidée par le secrétaire général du ministère, Khaled 
Dahane, intervient dans «le cadre des efforts consentis par les 
deux ministères, afin d’assurer un climat favorable à l’investisse-
ment et d’accompagner les opérateurs dans la concrétisation de 
leurs projets, tout en veillant à traiter les préoccupations soulevées 
et travailler conjointement à lever les obstacles entravant leurs 
activités». La rencontre, qui vise à renforcer la coordination et la 
concertation entre les deux ministères, a également été l’occasion 
de mettre en avant l’importance des solutions numériques au 
niveau des deux ministères, permettant le traitement des dossiers 
relatifs aux programmes prévisionnels d’importation à distance, 
avec transparence et dans les meilleurs délais. 

Hamid B. 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Cap sur le renforcement du climat 
d’investissement 

La cérémonie de chargement 
des premières cargaisons de 
minerai de fer de Gara Dje-

bilet via la ligne minière de 
l’Ouest a été supervisée par une 
délégation ministérielle compo-
sée de la secrétaire d’Etat auprès 
du ministre des Hydrocarbures et 
des Mines, chargée des Mines, 
Karima Tafer, du ministre des 
Travaux publics et des Infrastruc-
tures de base, Abdelkader Djel-
laoui, du wali de la wilaya de 
Tindouf, Mustapha Dahou, du 
directeur général de SONAREM, 
Réda Belhadj, ainsi que du prési-
dent de l’Assemblée populaire de 
wilaya, de députés des deux 
Chambres du Parlement, de 
cadres du ministère, de représen-
tants des autorités locales, civiles 
et militaires, de représentants de 
la société civile, de notables et de 
plusieurs invités. 
La secrétaire d’Etat auprès du 
ministère des Hydrocarbures et 
des Mines, accompagnée des 
ministres, a ainsi donné le signal 
de départ du train transportant la 
première cargaison de minerai de 
fer de Gara Djebilet, au départ de 
la zone de Gara Djebilet en direc-
tion de Béchar, a indiqué le 
ministère dans un communiqué, 
précisant que ce train est compo-
sé de 30 wagons chargés de 1 000 
tonnes de minerai de fer. 
«D’autres cargaisons suivront 
vers le Nord dans le cadre de 
l’exploitation progressive de la 
mine», a souligné la même sour-
ce, qui a signalé la présentation, 
par le premier responsable de 

SONAREM, d’une présentation 
détaillée sur le projet de dévelop-
pement et d’exploitation de la 
mine à ses différentes phases, 
ainsi que sur ses perspectives à 
l’horizon 2040, en sus de la 
contribution de ce projet structu-
rant au renforcement du dévelop-
pement économique et social, 
notamment dans le Sud-Ouest. 
Le ministre de l’Intérieur a souli-
gné l’importance de cette étape 
qui «renforcera la chaîne de pro-
duction nationale dans le domai-
ne du fer et de l’acier», affirmant 
que le projet de Gara Djebilet et 
la ligne minière ouest constituent 
un acquis stratégique reflétant 

l’orientation de l’Etat vers la 
valorisation des richesses 
minières, la réalisation du déve-
loppement économique et le ren-
forcement de la position de l’Al-
gérie en tant que puissance pro-
ductrice dans le domaine du fer et 
de l’acier. 
  

UN PROJET STRUCTURANT 
ET STRATÉGIQUE 

 
Dans son communiqué, le minis-
tère des Hydrocarbures est reve-
nu sur l’importance de ce projet ? 
le qualifiant de «l’un des plus 
grands projets miniers et structu-
rants de l’histoire de l’Algérie». 

Il vise le développement et l’ex-
ploitation de l’un des plus vastes 
gisements de minerai de fer au 
monde, avec des réserves esti-
mées à plus de 3,5 milliards de 
tonnes, constituant ainsi «un 
véritable levier pour transformer 
l’Algérie d’un pays importateur 
d’acier en un pays exportateur», 
a précisé le ministère. 
Evoquant les détails techniques 
de ce gisement, le département 
des Hydrocarbures et des Mines 
s’est félicité du fait d’avoir 
dépassé «l’obstacle logistique 
majeur», lequel a longtemps 
constitué un défi pour le projet, à 
travers la réalisation de la ligne 

minière ferroviaire de l’Ouest, 
d’une longueur d’environ 950 
kilomètres (Béchar–Tindouf–
Gara Djebilet). «Cette ligne relie 
directement la mine au réseau 
ferroviaire national, aux com-
plexes industriels et aux ports», 
a-t-on noté. 
Les perspectives de l’exploita-
tion de la mine ont été, en outre, 
exposées par le département des 
Hydrocarbures.  
«Le projet vise à atteindre une 
production annuelle de 50 mil-
lions de tonnes de minerai de fer, 
transformées en environ 25 mil-
lions de tonnes de produits com-
mercialisables, afin de satisfaire 
la demande nationale et d’expor-
ter les excédents, dans le cadre 
d’un projet intégré englobant 
l’extraction, le traitement, le 
transport et la valorisation indus-
trielle», a-t-on noté. 
Affirmant que l’exploitation de 
la mine de fer de Gara Djebilet 
s’inscrit dans une approche glo-
bale de développement durable, 
intégrant les dimensions écono-
mique, environnementale et éner-
gétique, la même source a rappe-
lé le fait que la concrétisation de 
ce projet s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre des instruc-
tions du président de la Répu-
blique visant le lancement de 
l’exploitation du minerai de fer 
extrait de la mine de Gara Djebi-
let au cours du premier trimestre 
de l’année 2026, ainsi que la 
mise en service de la ligne miniè-
re de l’Ouest. 

Lilia A. A.

GARA DJEBILET ENTRE EN EXPLOITATION 

La première cargaison de minerai 
de fer arrive à Oran 

Composé de 30 wagons chargés de 1 000 tonnes de minerai de fer, le train transportant la première cargaison de cette ressource 
minérale a sifflé sur la ligne minière Ouest. D’autres cargaisons suivront dans le cadre de l’exploitation progressive de la mine. 

Le géant du fer prend 
le rail.  
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RAMADAN 

Sensibilisation nationale contre 
le gaspillage alimentaire 

À l’approche du mois de Ramadan, période de spiritualité mais aussi de forte consommation, les autorités 
lancent un appel à la responsabilité collective. À partir du 8 février prochain, une vaste campagne 

nationale de sensibilisation sera déployée à travers tout le pays pour lutter contre le gaspillage alimentaire 
et promouvoir une consommation plus raisonnée.

E
ntre lutte contre le gaspilla-
ge, promotion du paiement 
électronique et préservation 

du pouvoir d’achat, l’objectif est 
d’accompagner le citoyen vers 
des habitudes de consommation 
plus modernes et saines. Afin de 
maximiser l’impact de cette sen-
sibilisation, le ministère de la 
Communication a sollicité l’ap-
pui actif de la presse périodique 
et électronique. 
Sous l’égide du ministère du 
Commerce, cette campagne 
d’envergure débutera le 8 
février prochain et s’étendra jus-
qu’à la fin de l’Aïd el-Fitr. Cette 
initiative, qui coïncide avec la 
Journée mondiale des droits des 
consommateurs (15 mars), s’ar-
ticule autour d’un slogan fort : « 
Produits sûrs, consommateurs 
avertis ». 
Chaque année, le mois de Rama-
dan est marqué par une surcon-
sommation qui se traduit, para-
doxalement, par des quantités 
importantes de nourriture jetée. 
Derrière ce phénomène, des 
habitudes sociales bien instal-
lées, achats excessifs, peur de la 
pénurie, tables surchargées et 
méconnaissance des besoins 
réels des familles. 
La campagne vise ainsi à sensi-
biliser les citoyens à l’achat 
utile, à la planification des repas 
et à la nécessité de consommer 
sans excès, dans un esprit 
conforme aux valeurs de solida-
rité et de modération propres à 
ce mois sacré. 
L’un des axes majeurs de cette 
communication concerne le rôle 
crucial des marchés de proximi-
té. En effet, ces marchés occu-
pent une place centrale dans le 
quotidien des ménages. Leur 
rôle dans la stabilité des prix et 
la disponibilité des produits est 

mis en avant comme un facteur 
clé pour préserver le pouvoir 
d’achat, notamment des familles 
modestes. 
Les autorités insistent, ainsi, sur 
la nécessité de mettre en avant la 
disponibilité des produits et de 
promouvoir un achat rationnel. 
Il s’agit aussi d’éviter les pénu-
ries artificielles et de lutter acti-
vement contre la spéculation, 
tout en rappelant les sanctions 
sévères encourues par les 
contrevenants. 
Le communiqué du ministère 
exhorte également les médias à 
jouer un rôle de prescripteur 
pour l’utilisation des moyens de 
paiement électronique. Cette 

accélération des TIC dans le 
quotidien des Algériens vise à 
fluidifier les transactions com-
merciales durant cette période 
de forte affluence. 
Au-delà de l’aspect écono-
mique, la campagne aborde la 
dimension sanitaire, indisso-
ciable des comportements ali-
mentaires. Le respect des règles 
d’hygiène, de la chaîne du froid 
et des conditions de préparation 
des aliments est présenté comme 
une responsabilité partagée, 
ayant un impact direct sur la 
santé publique. 
Les citoyens sont également 
invités à adopter une alimenta-
tion plus équilibrée, en réduisant 

la consommation de sucre, de 
sel et de matières grasses, sou-
vent excessive durant Ramadan. 
L’initiative se veut un rappel que 
le consommateur n’est pas seu-
lement un acteur économique, 
mais aussi un acteur social, 
capable par ses choix quotidiens 
d’influencer le marché et de 
contribuer à un modèle de 
consommation plus responsable 
À travers cette campagne, les 
autorités appellent ainsi à un 
Ramadan plus conscient, où la 
sobriété, la solidarité et le res-
pect des ressources deviennent 
des valeurs partagées au sein de 
la société 

Lynda Louifi 

GESTION PUBLIQUE À MASCARA 

Suivi sur terrain et anticipation  
des dysfonctionnements

DANS  une dynamique axée sur l’efficacité 
de l’action publique et la proximité avec les 
citoyens, les autorités locales ont renforcé 
hier le suivi sur terrain, accéléré les projets 
de développement et engagé une série de 
mesures touchant aux services essentiels  
eau potable, propreté, santé, éducation et 
sécurité tout en préparant le mois de Rama-
dan, modernisant l’administration et organi-
sant le commerce local, avec pour objectif 
d’assurer la continuité des services et 
d’améliorer le cadre de vie des habitants. 
Dans la perspective du mois sacré du Rama-
dan, les autorités locales ont pris des 
mesures pour garantir la disponibilité des 
produits de consommation courante et pré-
server le pouvoir d’achat des citoyens. La 
lutte contre la spéculation et le monopole a 
été renforcée, tandis que les services de pro-
preté et de collecte des déchets ont été mobi-
lisés pour maintenir un cadre de vie sain et 
sécurisé. 

Dans le même ordre d’idées, le secteur de 
l’eau potable a été ciblé pour assurer une 
distribution continue, avec un suivi quoti-
dien et une priorité aux zones les plus solli-
citées. Les services de santé et de sécurité 
ont également été renforcés pour répondre 
aux besoins de la population et assurer le 
confort des habitants. 
Par ailleurs, le wali a donné des instructions 
pour améliorer les conditions de scolarisa-
tion, en veillant au bon fonctionnement des 
écoles, au transport scolaire, au chauffage et 
à la restauration des élèves. Cette attention 
portée aux services essentiels s’accompagne 
d’un suivi rigoureux des projets de dévelop-
pement, présenté par la directrice de l’admi-
nistration locale, accompagnée du directeur 
de la programmation, qui a souligné les 
mesures pour lever rapidement les obstacles 
et garantir le lancement effectif des projets 
ayant un impact direct sur le quotidien des 
habitants. 

Le wali a également insisté sur la prépara-
tion des campagnes d’inauguration et des 
événements nationaux, notamment le 18 
février, Journée du Chahid, et le 19 mars, 
fête de la Victoire, afin de respecter les 
normes organisationnelles et protocolaires. 
Dans le cadre de la modernisation de l’ad-
ministration, l’installation de dispositifs 
GPS sur les véhicules administratifs a été 
généralisée pour rationaliser l’usage des 
moyens publics et améliorer le suivi opéra-
tionnel. Le wali a rappelé l’importance de 
préserver les biens publics et d’optimiser les 
ressources disponibles. 
Enfin, des mesures ont été prises pour lutter 
contre le commerce informel et organiser les 
activités commerciales, tout en améliorant le 
paysage urbain et en renforçant la coordina-
tion entre les acteurs, afin d’assurer un cadre 
de vie meilleur et garantir l’efficacité et la 
transparence de la gestion publique. 

Brahim Mazi  

VACCINATION 
CONTRE LA 
POLIOMYÉLITE 
La campagne 
prolongée jusqu’au 5 
février 
LE MINISTÈRE  de la Santé a déci-
dé de prolonger le troisième passage 
des journées nationales de vaccina-
tion (JNV) contre la poliomyélite 
jusqu’au 5 février 2026, selon une 
note émise, hier, par la Direction 
générale de la prévention et de la 
promotion de la santé. 
Prévue initialement jusqu› au 31 
janvier, cette décision intervient en 
raison des conditions météorolo-
giques enregistrées dans plusieurs 
régions du pays, lesquelles ont pu 
entraver l’accès des familles aux 
structures de santé, ainsi que dans le 
souci d’assurer une meilleure dispo-
nibilité des établissements sanitaires 
habilités à prendre en charge la vac-
cination des enfants. 
Le troisième passage des JNV s’ins-
crit dans le cadre de la stratégie 
nationale de lutte contre la polio-
myélite, appuyée par le Programme 
élargi de vaccination (PEV). L’ob-
jectif demeure l’atteinte d’une cou-
verture vaccinale maximale, condi-
tion essentielle pour prévenir la 
réapparition de cette maladie virale 
hautement contagieuse, qui touche 
principalement les enfants de moins 
de cinq ans. 
Pour rappel, les journées nationales 
de vaccination ont été instituées par 
arrêté ministériel en novembre 
2025, avec pour objectif de renfor-
cer l’immunité collective et de 
consolider les acquis de l’Algérie en 
matière de santé publique. 
Dans sa note, le ministère de la 
Santé appelle les walis et les direc-
teurs de la santé et de la population 
à veiller personnellement à la mise 
en œuvre effective de cette prolon-
gation, en coordination avec l’en-
semble des acteurs du secteur. 
Sont notamment concernés les 
centres hospitalo-universitaires 
(CHU), l’Etablissement hospitalier 
universitaire d’Oran, ainsi que les 
établissements hospitaliers publics, 
de proximité et spécialisés, mobili-
sés pour assurer la continuité de la 
campagne. 
Ce troisième passage des JNV inter-
vient également dans un contexte de 
renforcement de la surveillance épi-
démiologique, conformément aux 
instructions émises par les autorités 
sanitaires, afin de détecter précoce-
ment tout cas suspect et de préser-
ver le statut sanitaire du pays. 
A travers cette campagne, le minis-
tère de la Santé appelle les parents à 
faire preuve de responsabilité et de 
vigilance, en veillant à faire vacci-
ner leurs enfants dans les délais 
fixés, même en l’absence de symp-
tômes. Il a également mis en avant 
l’importance de la solidarité natio-
nale et de la coordination entre les 
différents intervenants pour assurer 
le succès de cette dernière phase. 
Placée sous le slogan « Ensemble, 
unis contre la poliomyélite », cette 
campagne nationale traduit l’enga-
gement constant de l’Etat à préser-
ver la santé publique, à protéger 
l’enfance et à maintenir les acquis 
du système national de santé. Elle 
s’inscrit également dans le cadre 
des efforts régionaux et internatio-
naux visant à l’éradication définiti-
ve de la poliomyélite, conformé-
ment aux recommandations de l’Or-
ganisation mondiale de la santé et 
aux objectifs nationaux de préven-
tion. 

Lynda Louifi 

Appel à la responsabilité collective. 
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7
IRAN–ÉTATS-UNIS  

L’heure de vérité entre 
menace militaire et dernière 

chance diplomatique 
La pression américaine sur l’Iran atteint un niveau critique, tandis que les efforts diplomatiques se 

multiplient pour éviter la guerre. Les lignes rouges des deux camps restent difficiles à concilier, 
malgré l’implication de médiateurs régionaux et internationaux. 

L’
avenir de Téhéran et l’équilibre des 
forces demeurent au cœur des cal-
culs. Les importants déploiements 

militaires américains observés au Moyen-
Orient, désormais placés en posture de 
combat, traduisent une montée des ten-
sions à son point culminant. Washington 
cherche à accentuer la pression sur l’Iran, 
alors que les prochains jours s’annoncent 
décisifs. En parallèle, les initiatives diplo-
matiques se multiplient pour éviter une 
conflagration régionale, d’autant que les 
alliés de Téhéran ont averti qu’ils pour-
raient entrer en guerre en cas d’attaque 
américaine. Des lignes rouges irréconci-
liables Les positions des deux camps res-
tent profondément antagonistes. Les États-
Unis exigent une transformation radicale 

en Iran : abandon du programme nucléaire 
militaire, renoncement aux missiles balis-
tiques, fin de l’influence régionale de 
Téhéran et accord sur le secteur pétrolier 
incluant un contrôle américain. L’Iran, 
tout en se disant prêt au dialogue, pose des 
lignes rouges strictes : levée des sanctions, 
maintien de l’enrichissement de l’uranium 
sous supervision internationale, conserva-
tion de ses alliances régionales et limita-
tion, mais non suppression, de son arsenal 
balistique. La question pétrolière, elle, ne 
pourrait être abordée qu’après un accord 
politique global. Les médiateurs à la 
manœuvre Plusieurs puissances tentent de 
jouer les médiateurs. La Russie s’emploie 
à empêcher une frappe. La Turquie adopte 
une position similaire : Ankara estime 

qu’une guerre déstabiliserait durablement 
la région et profiterait avant tout à Israël. 
Les monarchies du Golfe, conscientes des 
risques économiques et sécuritaires, s’acti-
vent elles aussi en coulisses pour préserver 
la stabilité. Selon certains analystes, le 
débat serait vif à la Maison Blanche : entre 
partisans de l’escalade régionale et tenants 
d’une réponse mesurée pouvant relancer 
les négociations et ouvrir la voie à des 
évolutions internes en Iran. En toile de 
fond, la question de « l’après-Khamenei » 
alimente les spéculations aux États-Unis. 
Mais tout scénario dépendrait du rôle futur 
des Gardiens de la révolution, véritable clé 
de voûte du pouvoir iranien. Pour Téhéran, 
une attaque, même ciblée, serait considé-
rée comme un acte de guerre totale. R. I.

CONSULAT DU MAROC  
À MURCIE  
Un tribunal espagnol gèle 
les comptes bancaires  
UN TRIBUNAL  espagnol a gelé les 
comptes bancaires du consulat du Maroc 
dans les ville de Murcie (sud-est) en 
application d’une décision de justice 
définitive relative à une affaire de harcè-
lement et de licenciement abusif dont a 
été victime une ancienne employée du 
consulat et suite au refus de cette repré-
sentation du Makhzen de payer les 
dédommagements décidés par la même 
juridiction. 
Selon des médias espagnols, cette déci-
sion intervient suite à une plainte portée 
par la secrétaire de l’ancien consul du 
Maroc à Murcie pour harcèlement. 
Les agissements dont a été victime l’an-
cienne secrétaire «représentent une 
atteinte grave aux droits humains ayant 
eu un impact négatif sur sa santé et sa 
carrière», soulignent les médias espa-
gnols. 
Le tribunal espagnol a jugé illégal le 
licenciement de l’employée de l’ambas-
sade et a ordonné sa réintégration en plus 
d’un dédommagement de 50.000 euros et 
le paiement des arriérés de salaire. 
Le consulat du Maroc a refusé d’appli-
quer la décision de justice d’où le gel de 
ses comptes. La justice a prélevé un total 
de 64.000 euros des comptes bloqués 
pour couvrir une partie des dédommage-
ments décidés, notent les mêmes sources. 
Le tribunal a également rejeté le principe 
de l’immunité diplomatique brandi par la 
représentation marocaine, précisant que 
litige concernait une relation de travail 
avec une employée locale non concernée 
par l’immunité diplomatique. Un argu-
ment d’autant plus valable dans des 
affaires liées aux mœurs ou aux droits 
fondamentaux des personnes. R. I. 
 
TENTATIVE DE COUP 
D’ÉTAT AU NIGERIA  
L’armée annonce que 
plusieurs militaires vont 
être jugés 

L’ARMÉE  nigériane a annoncé le 26 jan-
vier que des officiers, accusés de tentative 
de coup d’État, allaient être jugés. En 
octobre 2025, l’armée avait annoncé l’ar-
restation de 16 militaires pour «indiscipli-
ne», mais avait démenti toute tentative de 
putsch. L’armée n’a pas précisé quand se 
tiendrait ce procès ni combien de mili-
taires comparaitraient. « Ceux qui ont des 
comptes à rendre seront formellement tra-
duits devant un tribunal militaire compé-
tent pour y être jugés », a déclaré le géné-
ral de division Samaila Uba, porte-parole 
de l’armée nigériane, dans un communi-
qué publié le 26 janvier, annonçant qu’un 
« certain nombre d’officiers soupçonnés 
d’avoir comploté pour renverser le gou-
vernement » avaient été « identifiés ». 
Aucune date à laquelle ce procès pourrait 
avoir lieu ni le nombre de militaires 
concernés n’ont toutefois été indiqués. 
Début octobre 2025, l’armée nigériane 
avait annoncé l’arrestation de seize offi-
ciers qui faisaient l’objet d’une enquête 
pour indiscipline et violation des règle-
ments de service. Quelques jours plus 
tard, plusieurs médias rapportaient que 
ces arrestations auraient été menées afin 
d’empêcher un coup d’État, au cours 
duquel les putschistes auraient notamment 
prévu d’assassiner le président du pays, 
Bola Ahmed Tinubu. Des « allégations 
totalement fausses », avait balayé dans la 
foulée Tukur Gusau, directeur de l’infor-
mation de la défense. Une semaine plus 
tard, le gouvernement procédait à un vaste 
remaniement au sein de l’état-major, alors 
qu’Abuja lutte depuis une quinzaine d’an-
nées contre les djihadistes de Boko Haram 
et de l’État islamique en Afrique de 
l’Ouest (Iswap).  

R. I.

Riyad ferme son ciel à Washington et 
complique l’option militaire contre l’Iran 

RIYAD  et Abou Dhabi refusent de soutenir toute attaque améri-
caine contre l’Iran depuis leur territoire ou leur espace aérien. 
Cette position complique la stratégie de pression de Washington 
tout en reflétant la crainte d’une escalade régionale. Washington 
conserve des options militaires, plus coûteuses et moins collec-
tives. L’Arabie saoudite a clairement indiqué qu’elle n’autorise-
rait ni l’utilisation de son espace aérien ni celle de son territoire 
pour une éventuelle opération militaire américaine contre l’Iran. 
Cette position, annoncée le 27 janvier, s’inscrit dans un contexte 
de fortes tensions entre Washington et Téhéran. Elle fait écho à 
une déclaration similaire publiée la veille par les Émirats arabes 
unis, renforçant l’image d’un front du Golfe soucieux de se tenir 
à distance d’une escalade militaire. Pour l’administration Trump, 
qui cherche à accentuer la pression sur la République islamique, 
cette double prise de position constitue un revers diplomatique. 
Le message saoudien a été personnellement transmis par le prin-
ce héritier Mohammed ben Salmane lors d’un entretien télépho-
nique avec le président iranien Massoud Pezechkian. Selon le 
compte rendu officiel, le dirigeant de facto du royaume a insisté 
sur le refus catégorique de Riyad d’être impliqué dans toute 
action armée visant l’Iran. D’autres options militaires pour 

Washington ? Cette prudence s’explique par la crainte d’être 
entraînées dans un conflit régional aux conséquences imprévi-
sibles. L’attaque contre les installations pétrolières saoudiennes 
en 2019, attribuée à l’Iran ou à ses alliés, reste un traumatisme 
majeur pour le royaume. Si un Iran affaibli peut servir les intérêts 
des monarchies du Golfe, celles-ci redoutent avant tout des repré-
sailles directes et une déstabilisation durable de la région, notam-
ment via les Houthis au Yémen ou le soutien à Téhéran d’autres 
milices. Sur le plan militaire, d’anciens responsables américains 
estiment que ces refus compliquent la planification d’une frappe 
sans la rendre impossible. Ils augmentent les contraintes opéra-
tionnelles et les coûts politiques, tout en réduisant la pression 
exercée sur Téhéran.  
Les États-Unis disposent néanmoins d’autres leviers, notamment 
leurs forces navales déployées au Moyen-Orient, des chasseurs 
stationnés en Jordanie et des bombardiers à longue portée pou-
vant opérer depuis le territoire américain ou la base de Diego 
Garcia. Cette configuration renforcerait toutefois le caractère 
strictement américain d’une éventuelle opération, au détriment 
d’une large coalition régionale.  

R. I.
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BAISSE DE TEMPÉRATURES À BLIDA 

Berkoukess, le plat idéal pour 
affronter le froid hivernal 

Quand les températures baissent à Blida, dans les ruelles du vieux centre-ville ou dans les 
maisons des hauts plateaux algérois, un nom revient dans toutes les cuisines : le berkoukess. Ce 
plat traditionnel, riche, nourrissant et profondément ancré dans le patrimoine culinaire algérien, 

est bien plus qu’un simple repas d’hiver - il raconte une histoire de partage, de climat et de 
diversité culturelle.

L
e berkoukess est une préparation à 
base de grains de semoule, gros 
comme des billes, faits à la main ou 

achetés dans le commerce, que l’on cuit 
lentement dans un bouillon épicé agré-
menté de légumes, de viande et d’épices. 
À première vue, il ressemble au cous-
cous, mais sa texture plus consistante et 
son mode de cuisson en font un plat à 
part entière, généralement servi en soupe 
ou en ragoût nourrissant lors des jour-
nées froides. 
Ce plat ne porte pas la même appellation 
partout. Dans le nord et au sein des com-
munautés berbères, il est souvent désigné 
par le terme « Aïch », un mot qui signifie 
littéralement vie, soulignant ainsi son 
rôle vital durant la saison hivernale. À 
Blida, Oran, Sidi Bel Abbès ou Saïda, on 
l’appelle berkoukess. Dans certaines 
familles, notamment à l’est du pays et 
dans les régions chaouies, on entend éga-

lement « m’hamsa » ou encore « el Aïch 
» pour désigner des grains plus petits ou 
une version légèrement différente du 
plat. 
Cette diversité de noms reflète non seule-
ment la richesse linguistique -entre arabe 
dialectal, berbère et usages locaux - mais 
aussi la manière dont chaque région per-
sonnalise la recette selon son terroir et 
ses traditions. Le berkoukess est surtout 
consommé lorsque le froid s’installe, car 
il est riche en calories et réchauffe 
comme peu de plats savent le faire. Tou-
tefois, il ne se limite pas au quotidien : 
dans certaines familles, il accompagne 
également des célébrations comme le 
Mouloud ou les rassemblements autour 
du Nouvel An amazigh, Yennayer. 
Dans les Aurès, une version appelée « 
Aïch el-har bel gueddid » associe les 
grains à de la viande salée et séchée, 
offrant une saveur corsée qui évoque 

l’histoire des populations montagnardes 
et leur adaptation à des climats rigou-
reux. 
Au-delà de la recette, le berkoukess est 
avant tout une expérience collective. 
Dans les campagnes, les familles se 
réunissent pour rouler les grains, prépa-
rer les légumes et partager le repas autour 
d’une grande couscoussière. Ce plat 
devient ainsi un véritable lien intergéné-
rationnel, ravivant des souvenirs d’en-
fance, de longs hivers passés en famille 
et de traditions transmises de génération 
en génération. 
« Chez nous, à Blida, le berkoukess est 
incontournable, surtout quand il fait froid 
comme aujourd’hui. Dès que l’odeur 
s’échappe de la cuisine, tout le monde se 
rassemble. C’est un plat qui rassasie et 
qui rappelle la maison », confie la grand-
mère Lala Fatma au Jeune Indépendant. 

T. Bouhamidi

TISSEMSILT PRÉPARE L’ARRIVÉE DU RAMADHAN  

Ouverture prochaine de huit 
marchés de solidarité

A L’OCCASION  du mois de Ramadhan, la Direction du com-
merce de Tissemsilt a annoncé l’ouverture de huit marchés de 
solidarité à travers les différentes daïras de la wilaya, pour 
garantir la disponibilité des produits de large consommation. 
C’est ce qu’a indiqué le chef du bureau de la promotion de la 
qualité et des relations associatives 
Selon le même responsable, ces marchés solidaires, qui seront 
ouverts au niveau des 8 daïras de la wilaya, seront organisés par 
les services de la Direction du commerce en coordination avec 
les communes, les chefs de daïra, la Chambre de l’industrie et 
du commerce, l’Union des commerçants, en collaboration avec 
les opérateurs économiques et les commerçants, afin d’assurer 
leur approvisionnement en divers produits et denrées alimen-
taires tout au long du mois de Ramadhan. 
Soulignant également que ces espaces commerciaux permet-
tront aux citoyens de se procurer différents produits et biens de 
consommation, notamment ceux connaissant une forte deman-
de durant le mois sacré, tels que les produits alimentaires, les 
fruits et légumes, les viandes, entre autres, à des prix étudiés et 
compétitifs. Il a en outre annoncé qu’une action de sensibilisa-
tion est en cours auprès des opérateurs économiques afin de les 

inciter à adhérer aux opérations de vente à prix réduits et à pro-
céder àdes ventes promotionnelles durant ce mois béni. 
Concernant le renforcement du contrôle et de la sensibilisation, 
le responsable a souligné que les services du commerce mobili-
seront des équipes de contrôle à travers la wilaya pour suivre 
l’approvisionnement des marchés, garantir la disponibilité des 
produits et le respect des prix réglementés de certaines mar-
chandises, en plus du contrôle des conditions d’hygiène et de 
salubrité des produits alimentaires, notamment les viandes et 
leurs dérivés, les fruits et légumes, ainsi que les pâtisseries tra-
ditionnelles, très prisées durant le mois sacré. Une attention par-
ticulière sera accordée aux produits à péremption rapide, dans le 
but de préserver la santé du consommateur et d’éviter les intoxi-
cations alimentaires. 
Selon la même source, une coordination est en cours avec dif-
férentes instances, notamment le secteur des affaires religieuses 
à travers les mosquées de la wilaya, les associations actives, 
pour le lancement de campagnes de sensibilisation tout au long 
du Ramadhan afin d’encourager les citoyens à rationaliser leur 
consommation et à lutter contre le gaspillage. 

R. R. 

2e ÉDITION DES GROUPES 
DE DISCUSSION À BOUIRA 
Le rôle des jeunes dans la 
vie politique et le 
développement local 

DES DIZAINES  de jeunes de la wilaya de 
Bouira ont pris part lundi à la 2e édition 
des groupes de discussions (Focus groupes) 
lancée par le Conseil supérieur de la jeu-
nesse (CSJ) pour débattre de l’implication 
des jeunes dans la vie politique et dans le 
processus du développement local. C’est ce 
qu’ont fait savoir des organisateurs. 
Organisée au siège de la bibliothèque prin-
cipale de la ville de Bouira, cette rencontre 
a regroupé plus de 70 jeunes de différents 
âges, venus des quatre coins de la wilaya, 
dont des étudiants, des acteurs du mouve-
ment associatif, et des porteurs de projets. 
« Pour cette 2e édition de Focus group, 
nous avons organisé des ateliers de discus-
sions axés sur trois thèmes, dont l’implica-
tion des jeunes dans la vie politique, dans 
le processus de développement, et l’écoute 
des préoccupations pour les transmettre aux 
hautes instances du pays », a expliqué Sara 
Boudina, membres du CSJ à Bouira. 
Au cours des trois ateliers, les membres et 
responsables locaux du CSJ ont sensibilisé 
et incité les jeunes participants à s’impli-
quer davantage dans la vie politique et dans 
le mouvement associatif afin de pouvoir 
concrétiser leurs idées et prendre part dans 
la prise de décision et dans le processus du 
développement au niveau local. 
Beaucoup de jeunes ont saisi l’occasion du 
Focus group pour faire part de leurs préoc-
cupations liées au loisir, aux études ainsi 
qu’aux opportunités de travail et d’investis-
sements. Certains participants ont déploré 
«l’absence de soutien» pour concrétiser 
leurs petits projets. 
Les groupes de discussions ont été encadrés 
par cinq encadreurs, dont le directeur des 
études aux CSJ, Samir Yahiaoui. 
Cette rencontre fait partie du programme 
annuel 2025-2026 du CSJ, notamment dans 
son volet relatif au renforcement des capa-
cités des jeunes et à leur implication effec-
tive dans le développement local et la prise 
de décision, a relevé Mme Boudina. 

R. R. 
 
SOLIDARITÉ DU (CRA) 
DURANT RAMADHAN 
Lancement d’une campagne 
nationale de solidarité à 
Médéa 

LE CROISSANT-ROUGE  algérien (CRA) 
a donné, avant-hier, depuis la wilaya de 
Médéa, le coup d’envoi de sa campagne 
nationale de solidarité à l’occasion du mois 
sacré de Ramadhan, prévoyant des actions 
humanitaires d’envergure au profit des 
familles démunies et des passagers à tra-
vers l’ensemble du territoire national. 
A cette occasion, Lokman Rahmani, repré-
sentant du CRA, a indiqué que cette cam-
pagne englobe diverses actions en faveur 
des familles démunies et des passagers à 
travers les différentes régions du pays. 
Il a fait état, dans ce contexte, de la distri-
bution, avant le début du Ramadhan, de 
plus de 200.000 colis alimentaires qui 
seront remis aux familles ciblées par cette 
opération de solidarité à travers l’ensemble 
des wilayas du pays. 
Le même responsable a annoncé également 
l’ouverture de pas moins de 396 restaurants 
de l›Iftar au profit des usagers de la route, 
en plus de 16 grandes «kheïmas» à travers 
les grandes agglomérations urbaines. 
Le CRA prévoit, en outre, d’organiser des 
opérations Iftar dans les aéroports d’Alger, 
d’Oran et de Constantine, a précisé M. 
Rahmani, ajoutant que des opérations simi-
laires auront lieu dans les gares de transport 
de voyageurs, notamment la gare routière 
du Caroubier et sur la place du 1er Mai à 
Alger. 

R. R. 
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Pour des relations apaisées entre l’Algérie  

et la France via le renforcement de la 
coopération Algérie /Europe 

Intervention du professeur des universités, expert 
international docteur d ‹Etat en sciences  écono-
miques 1974 –Abderrahmane MEBTOUL -Associa-
tion France – Algérie  Paris -17 janvier  2026 à  
l’IRIS 
 
 
  

J
e tiens  à remercier l’Association France Algérie et sa 
présidente Mme Ségolène Royal, amie de l’Algérie, 
qui en visite en Algérie a été reçue  le 27 janvier 2026, 

par  le président Abdelmadjid Tebboune , de cette aimable 
invitation  en tant qu’expert international indépendant  au 
sein de ce  prestigieux Institut de relations internationales 
et stratégiques (IRIS),  afin d’atténuer les tensions entre 
l’Algérie et la France  conciliant le devoir  de mémoire  et 
de préparer l’avenir afin d’entreprendre ensemble. 
Les relations algéro-françaises connaissent actuellement 
une forte turbulence jamais inégalée depuis l’indépendan-
ce politique.  Devant souligner que dans les  relations 
internationales , et c’est démontré récemment  avec la 
stratégie du président américain, pour le Venezuela ,  le 
Groland, le Moyen Orient via l’Iran  n’existant pas de sen-
timents mais que des intérêts, l’ONU est  devenue impuis-
sante  à agir sur le cours des événements mondiaux. Au 
sein d’un monde en plein  bouleversement,  tenant comp-
te de l’importante diaspora ,  des relations apaisées sont 
souhaitables entre l’Algérie et la France et, d’une maniè-
re générale, entre Algérie via l’Europe, son principal par-
tenaire, loin de tout esprit de domination, sur la base d’un 
partenariat gagnant-gagnant. 
  
1.- Quelques indicateurs économiques : échanges com-
merciaux Algérie-Europe via la France 
En 2023, la structure des échanges commerciaux reste 
relativement stable par rapport à 2022, la Chine demeu-
rant le principal fournisseur de l’Algérie, avec une part de 
marché de 22,9 %, suivie de la France (11,7 %) et de l’Ita-
lie (7,4 %). En termes d’exportations, l’Italie, la France et 
l’Espagne demeurent les principaux clients avec respecti-
vement 15,2 milliards d’euros, 7,6 milliards d’euros et 6,7 
milliards d’euros   En 2024,les échanges commerciaux  
entre l’Algérie  et l’Union européenne  ont atteint environ 
46,4 milliards d’euros , l’UE restant le premier partenaire 
avec plus de 5O%,  Selon une étude du trésor 
français après trois années consécutives de croissance, les 
échanges commerciaux entre la France et l’Algérie ont 
reculé de 4,3 % en 2024, atteignant 11,1 Mds EUR, cette 
baisse s’expliquant  principalement par la diminution des 
prix des hydrocarbures, qui a entraîné une contraction des 
importations françaises en provenance d’Algérie les 
exportations d »hydrocarbures avoisinant environ 5 mil-
liards de dollars. Les exportations françaises de biens vers 
l’Algérie ont progressé de 6,6 % en glissement annuel, 
atteignant 4,8 Mds EUR, les produits industriels, qui 
constituent le premier poste d’exportation vers l’Algérie, 
représentent 39,8 % du total des exportations françaises 
Les matériels de transport  enregistrent une croissance 
dynamique de 28,2 %, atteignant 1,1 Md EUR, soit 23,2 
% du total des exportations françaises vers l’Algérie, les  
exportations d’équipements mécaniques, matériels élec-
triques et électroniques affichent également une progres-
sion soutenue de 22,8 %, s’élevant à 1,1 Md EUR  et le 
secteur agricole, longtemps pilier des échanges franco-
algériens est désormais le quatrième poste des exporta-
tions, atteignant 322 M EUR en 2024, après une chute de 
73,1 % en 2023. Néanmoins l’Algérie représente moins 
de 1% des 598,3 milliards d’euros d’exportation  et la 
baisse  des  exportations en direction de l’Algérie  est éva-
luée à 15% en 2025  . Entre 2023/2024, les échanges com-
merciaux entre l’Algérie et l’Union européenne ont atteint 
au cours de 1,17 dollar/un euro, 58,73 milliards de dollars 
et les exportations algériennes vers l’UE étaient de 41,38 
milliards de dollars. Pour les importations de l’UE vers 
l’Algérie, elles étaient de 17,44 milliards de dollars, soit 
un excédent commercial pour l’Algérie.de 23,93 milliards 
de dollars.    L’Europe ayant eu recours à l’arbitrage inter-
national en juillet 2025,, mais des discussions sont en 
cours pour aplanir les divergences étant deux partenaires 
stratégiques.  C’est que l› Algérie exporte presque toute 
son énergie vers l’Europe, via canalisation Transmed Ita-
lie ou Medgaz Espagne  en plus de ses exportations en 
GNL . Selon le bilan 2024 du ministère des Hydrocar-
bures, 78 % des ventes partent vers la zone euro   Mais 

c’est surtout la répartition qui retient l’attention. Quatre 
pays concentrent à eux seuls plus de 80 % des flux. L’Ita-
lie arrive en tête avec 37 % du total, suivie de la France 
(18 %), de l’Espagne (17 %) et de la Turquie   (10 %). E 
n plus différents projets sont en cours  où Algérie  ambi-
tionne de devenir un pôle régional en développant des 
projets d’hydrogène vert et d’ammoniac avec des parte-
naires européens comme ENI et VNG AG, visant de nou-
velles interconnexions énergétiques, en plus des  projets 
visant à faire de l’Algérie un hub énergétique, notamment 
avec l’Italie, grâce à des interconnexions électriques et le 
développement d’énergies renouvelables (solaire) 
 Cependant, l’Algérie devra tenir compte de son principal 
 concurrent  qui sera la Libye en cas de stabilisation poli-
tique   première réservoir d’Afrique de pétrole 48 mil-
liards de barils, 15OO milliards de mètres cubes gazeux 
exploité à peine à 1O%, proche de l’Europe pour une 
population ne dépassant pas 7 millions d’habitants, d’où 
les convoitises étrangères ,   et surtout  des contrats entre 
‹administration américaine  et l’Europe qui s’est engagé à 
acheter du Pétrole gaz US pour 75O milliards de dollars 
sur trois ans ( 25O milliards de dollars par an) de l’éven-
tuel retour   de  Russie qui arrange surtout l’Allemagne, 
 sous réserve de la  résolution du conflit en Ukraine,  qui 
avant les sanctions  approvisionnaient i l’Europe à plus de 
45%  et des politiques énergétiques  de l’Europe horizon 
203O/2035,  concernant l’efficacité et  la  transition éner-
gétique qui ambitionne de couvrir ses besoins en énergies 
renouvelables entre 4O/5O% 
  
 
2.- Sécurité  et développement par le dialogue 
C’est que l’ère des confrontations n’a eu cours pendant 
des siècles que parce que les extrémismes ont prévalu 
dans un environnement fait de suspicion et d’exclusion. 
Or, connaître l’Autre, c’est aller vers lui, c’est le com-
prendre, mieux le connaître et ce afin de favoriser le dia-
logue productif au profit de nos peuples. Aujourd’hui, 
face aux mutations du monde et aux défis communs, 
s’agissant de mettre en lumière les atouts de cette relation 
et les perspectives qu’elle ouvre, c’est dans ce cadre me 
semble t-il que s’ouvre notre rencontre  à laquelle vous 
m’avez conviée en tant qu’expert indépendant . Dans le 
prolongement de mes interventions internationales, je 
considère que cette relation apaisée garantira la stabilité, 
tant économique que sécuritaire de la région méditerra-
néenne et africaine, dont l’Algérie est un acteur majeur, le 
devoir de mémoire entre la France et l’Algérie devant être 
pris en compte, en laissant le soin aux historiens des deux 
pays d’en dresser le bilan, mais devant surtout avec les 
prochains bouleversements mondiaux de préparer l’ave-
nir.. La récente libération de l’écrivain Boualem Sansal 
dont il faut éviter toute instrumentalisation politique pour 
ne pas envenimer les relations, ce que souhaitent ceux qui 
ne veulent pas d’une relation apaisée, des deux côtés 
France et Algérie En plus des relations économiques, il 
convient de mentionner les relations sécuritaires ainsi que 
la forte présence de la diaspora algérienne en France, ce 
qui rend les relations plus sensibles et complexes et peut 
servir de pont pour le développement entre nos deux pays. 
Il s’agit de privilégier le dialogue productif, afin d’éviter 
toute déstabilisation régionale qui aurait des consé-
quences dévastatrices sur tout l’espace euro-méditerra-
néen et africain, dont l’espace sahélien, appelé à connaître 
un profond bouleversement et dont l’Algérie est un acteur 
stratégique de stabilisation grâce aux importants efforts de 
l’ANP et de toutes nos forces de sécurité. Cependant, la 
consolidation des relations Algérie- France doit être insé-
rée dans le cadre de la coopération algéro-européenne à 
savoir l’Allemagne et la France, l’Italie et l’Espagne, 
l’Europe étant le principal client de l’Algérie via les 
hydrocarbures. 
C’est pourquoi comme le souhaitent les autorités algé-
riennes et européennes il s’agit de revoir les dispositions 
de l’accord d’association avec l’Union européenne (UE), 
en fonction d’une vision souveraine et d’une approche 
«gagnant. Selon l’UE, il faut inclure les importations 
européennes de pétrole et de gaz et dans ce cas le désé-
quilibre commercial est en défaveur de l’Europe et, bien 
que des efforts aient été faits, d’importantes réformes 
structurelles sont nécessaires pour rendre l’économie 
algérienne compétitive, qu’il n’est pas question de modi-
fier l’accord-cadre, l’UE ayant signé des accords avec de 
nombreux pays, l’Algérie ne pouvant faire exception. 

Aussi, l’Europe n’est pas contre une révision de certains 
articles de l’accord mais souhaiterait la création d’un 
cadre juridique stable et transparent, propice à l’investis-
sement, ainsi que la réduction des subventions, la moder-
nisation du secteur financier, la levée des entraves au sec-
teur privé, le développement du potentiel des partenariats 
public-privé qui font partie des réformes structurelles 
nécessaires qui doivent encore être menées. L’Europe se 
félicite de l’assouplissement introduit récemment par les 
autorités algériennes de la règle 51/49 pour cent, au moins 
pour les secteurs non-stratégiques, encore qu’il faille défi-
nir avec exactitude ce qui est stratégique et ce qui ne l’est 
pas ». 
 Sur le plan géostratégique, pour l’Europe, l’Algérie est un 
acteur déterminant de la stabilité régionale et de l’appro-
visionnement en énergie et dans le cadre de l’arbitrage de 
Bruxelles annoncé le 16 juillet 2025, il s’agit de trouver 
une solution mutuellement acceptable, l’accord reconnais-
sant à l’Algérie un droit de prendre des mesures de pro-
tection, dont l’article 24 qui lui donne le droit de prendre 
des mesures de sauvegarde, en arrêtant l’importation 
d’une catégorie de produits si elle porte préjudice à la pro-
duction nationale, mesures qui doivent être renégociés 
pour rendre son champ d’application plus efficace et 
avantageux. Pour l’Algérie, l’objectif de cet accord est de 
« densifier » cette coopération, dont la démarche d’éva-
luation réclamée ne vise nullement à remettre en cause le 
cadre global de l’Accord, mais, bien au contraire, à l’uti-
liser pleinement dans le sens d’une interprétation positive 
de ses dispositions permettant un rééquilibrage des liens 
de coopération et que seules des négociations construc-
tives permettraient de relancer la coopération entre l’Al-
gérie et l’UE dans le but de mettre les relations écono-
miques au centre de cette coopération, de donner à cet 
accord toute son importance et d’utiliser tout son énorme 
potentiel dans ses trois composantes politique, écono-
mique et humaine. 
En conclusion, chaque nation est souveraine dans ses 
décisions et chaque pays défend sa souveraineté, n’exis-
tant pas de sentiments dans les relations internationales 
mais que des intérêts, étant entendu que la politique des 
affaires étrangères doit être pragmatique étant est appelé à 
évoluer en fonction des évolutions géostratégiques. 
En conclusion, l’enjeu majeur du XXIe siècle sera le 
continent Afrique avec des richesses colossales qui abrite-
ra dans une décennie le quart de la population mondiale 
qui sous réserve d’une bonne  gouvernance et la valorisa-
tion du savoir  pourrait devenir horizon 204O la locomo-
tive de l’économie mondiale. C’est dans ce cadre que des 
relations apaisées entre l’Algérie et la France ainsi qu’une 
coopération fructueuse avec l’Union européenne sont les 
 facteurs de la prospérité  et  la stabilité de la région médi-
terranéenne et africaine, notamment au Sahel à la porte de 
l’Europe et donc privilégier   le dialogue au lieu de la 
confrontation. L’Algérie, de Saint-Augustin à l’Émir 
Abdelkader, a toujours contribué à la spiritualité, à la tolé-
rance et à la culture universelle.. Rappelons nous  que lors 
des massacres massifs de chrétiens en 1860 en Syrie, il 
s’interposa par la force, abrita et sauva des milliers de 
chrétiens. Cela lui a valu une reconnaissance mondiale 
dont celle du pape Pie IX, de Napoléon III, de la reine Vic-
toria du Royaume Uni, d’Abraham Lincoln des États-Unis 
et des dirigeants de la Russie. 
 C’est que  l’histoire a tissé entre la France et l’Algérie des 
liens humains, culturels et économiques d’une densité 
unique avec une importante diaspora dynamique qui peut 
être un vecteur puissant de rapprochement au profit des 
deux nations, Dans ce monde turbulent et instable , le dia-
logue des civilisations conditionne notre conscience com-
mune, devant combattre tout extrémisme entravant les 
 relations apaisées économiques et sécuritaires Algérie-
Europe via la France, qui sont les facteurs  déterminants 
de la stabilité des espaces euro-méditerranéens et afri-
cains .   En cette année  2026  souhaitons à notre  monde 
paix et  prospérité . Épris de paix, musulmans, chrétiens, 
juifs ou non croyants, nous devons combattre ensemble le 
racisme sous toutes ses formes.  L’histoire millénaire a 
montré que juifs , chrétiens et musulmans ont toujours 
tissé des relations fécondes..  Dans ce monde turbulent et 
instable en perpétuel devenir, le dialogue des civilisations 
conditionne notre conscience commune car les  confron-
tations prévalent lorsque les extrémistes dominent dans un 
environnement fait de suspicion et d’exclusion.. 
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USMA : Clap de fin pour 
Abdelhak Benchikha 

L’USM Alger vient d’annoncer sur sa page Facebook qu’il y a eu « résiliation du contrat de l’entraîneur Abdelhak 
Benchikha d’un commun accord, suite à un accord amiable conclu entre les deux parties après une réunion qui 

s’est tenue hier au siège du club entre le directeur sportif et l’entraîneur »

L
a même source a ajouté que « dans ce 
contexte, la direction du club adresse ses 
sincères remerciements à Abdelhak Benchi-

kha pour son travail et son dévouement durant 
son mandat à la tête de l’équipe ». Quant au 
coach qui succédera à Benchikha, le communi-
qué de l’USMA précise que « la direction du 
club vous informe également qu’elle commu-
niquera prochainement la composition du nou-
veau staff technique », avant d’ajouter que « les 
adjoints de l’entraîneur Benchikha assureront 
l’intérim jusqu’à la nomination d’un nouvel 
entraîneur ». « Merci, Abdelhak » conclut le 
communiqué de la direction de l’USM Alger. Il 
est utile de rappeler que Benchikha a démis-
sionné de son poste d’entraîneur par le fait 
qu’il a vécu ces dernières semaines sous une 
très forte tension au milieu d’un climat défavo-
rable, ayant été très contesté par des supporters 
de l’équipe. Cela s’est passé alors que le club 
est proche de la qualification en quart de finale 
de la Coupe de la CAF, au moment où il est 
qualifié en Coupe d’Algérie et se trouve 
deuxième au classement du championnat d’Al-
gérie de Ligue 1 du football professionnel 
national. Et finalement, c’est à l’amiable que 
Benchikha quitte l’équipe usmiste. Cette déci-
sion marque la fin d’une étape importante dans 
le projet sportif du club algérois, dirigée par 
l’un des entraîneurs les plus expérimentés du 
football national. Ayant fait son retour au club 
avec l’ambition d’apporter stabilité et compéti-
tivité, Benchikha aura exercé sa mission dans 
un contexte marqué par de fortes attentes, une 
pression constante des résultats et des défis 
aussi bien sportifs qu’organisationnels. Par 
ailleurs, l’administration usmiste a précisé que 
le staff technique adjoint de Benchikha assure-
ra l’intérim lors de la prochaine phase, en 
attendant la nomination officielle d’un nouvel 
entraîneur.  Ce départ ouvre ainsi une nouvelle 
page au sein du club algérois, alors que les sup-
porters espèrent un regain de stabilité et un 
retour rapide sur la voie des résultats positifs, 
notamment sur la scène nationale, à l’approche 
d’échéances importantes pour le club. 
Nabi, la piste la plus plausible 
Le choix du prochain entraîneur s’annonce cru-
cial. Le directeur général sportif, Saïd Allik, se 
retrouve face à une responsabilité majeure, 
celle d’éviter une erreur de casting qui pourrait 
compromettre les ambitions du club sur les dif-
férentes compétitions. L’USMA vise claire-
ment des titres, aussi bien sur le plan national 
que continental, et ne peut se permettre une 

transition mal maîtrisée, comme ce fut le cas la 
saison écoulée après le limogeage de Nabil 
Maâloul. aucun nom officiel n’a filtré de la 
maison usmiste, signe d’une discrétion voulue 
par la direction. Toutefois, selon plusieurs 
indiscrétions, Saïd Allik serait tenté par la piste 
étrangère afin d’apporter une nouvelle dyna-
mique au groupe. Dans ce registre, un profil 
semble se détacher nettement : celui de Nas-
reddine Nabi. Le technicien tunisien de 60 ans 
jouit d’une solide réputation sur le continent 
africain et figure aujourd’hui parmi les entraî-
neurs les plus respectés à ce niveau. Il faut dire 
que Nabi dispose d’une riche expérience, ayant 
notamment dirigé des clubs de renom tels que 
Young Africans en Tanzanie, l’AS FAR de 

Rabat au Maroc et plus récemment les Kaizer 
Chiefs en Afrique du Sud. Son départ du club 
sud-africain était pour des raisons purement 
familiales, ce qui laisse planer le doute quant à 
sa disponibilité immédiate pour un nouveau 
projet.  Reste désormais à savoir si Nasreddine 
Nabi est en mesure d’exercer de nouveau, étant 
donné qu’il a récemment décliné une offre de 
la Fédération tunisienne de football pour diri-
ger les Aigles de Carthage en succession à son 
compatriote Hatem Trabelsi. Une chose est 
sûre : à l’heure actuelle, on peut dire que c’est 
le profil le plus intéressant. Les prochains jours 
s’annoncent décisifs pour le club de Soustara, 
appelé à faire un choix déterminant pour la 
suite de sa saison.

Madjid Bougherra nouveau 
sélectionneur du Liban 

C’ÉTAIT PRESSENTI  depuis plusieurs jours, c’est désormais officiel. 
L’ancien international algérien Madjid Bougherra a été nommé, ce 28 
janvier 2026, nouveau sélectionneur de l’équipe nationale du Liban, 
marquant une nouvelle étape importante dans sa jeune carrière d’entraî-
neur. La Fédération libanaise de football a confirmé l’information à l’is-
sue de la réunion de son comité exécutif. « Lors de la réunion de son 
comité exécutif qui s’est tenue aujourd’hui, la Fédération libanaise de 
football a décidé de nommer l’Algérien Madjid Bougherra entraîneur de 
notre équipe nationale première », a indiqué la LFA dans un communi-
qué officiel. Après avoir dirigé la sélection algérienne A’, avec laquelle 
il a notamment remporté la Coupe arabe 2021 de la FIFA, Bougherra 
prend en charge la deuxième sélection nationale de sa carrière, mais sur-
tout sa première équipe nationale A. Un nouveau défi pour l’ancien 
défenseur central, appelé à mener le Liban vers ses prochains objectifs 
continentaux. Dès le mois de mars, le Liban jouera une qualification cru-
ciale pour la Coupe d’Asie 2027. La sélection libanaise évolue dans le 
groupe B du troisième tour qualificatif, qu’elle domine actuellement 
avec 13 points après cinq journées. Lors de la dernière journée, le Liban 
affrontera son dauphin, le Yémen, avec un scénario favorable : un match 
nul suffira à la nouvelle équipe dirigée par Bougherra pour valider offi-
ciellement son billet pour la phase finale.

UN JOUEUR 
SUSPENDU UN 
AN POUR AVOIR 
ÉTRANGLÉ 
L’ARBITRE 
GHADA MAHAT ! 

ILS S’EN  passent des 
choses dans la seconde 
division amateur de foot-
ball en Algérie. Il y a cinq 
jours, un joueur de la JS 
Tixraine a agressé l’arbitre 
internationale Ghada 
Mahat. En effet, Ghali 
Zerargua Younes a étran-
glé le referee après le coup 
de sifflet finale du match 
face au WA Tlemcen 
(défaite 2-0). En plus de 
son expulsion, le concerne 
écope d’une année de sus-
pension La Commission 
de discipline de la Ligue 
Nationale du football ama-
teur (LNFA) a frappé 
d’une main de fer. Surtout 
que le rapport de Mahat 
était accablant. Avec une 
agression physique carac-
térisée et mentionnée sur 
le PV de la rencontre, le 
joueur de la JS Tixraine 
risquait gros. Cela vient de 
se confirmer avec une sus-
pension d’une année pour 
le “numéro 9” du club 
d’Alger. Ainsi, il ne pourra 
plus exercer pendant une 
année. Pour lui, la saison 
prend déjà fin. En plus de 
ce gèle d’activité, Ghali 
Zerargua devra s’acquitter 
d’une amende de 100 000 
DA. L’attaquant de 30 ans 
pourra difficilement voir 
sa peine être réduite même 
s’il peut faire un recours 
dans l’espoir de s’en sortir 
avec une peine réduite. 
S’en prendre à une direc-
trice du jeu internationale 
était une mauvaise idée. 
Pour cette saison, Zerargua 
aura disputé 15 matchs 
pour 1 petit but et laisse la 
JST lutter pour le maintien 
dans le groupe centre-
ouest dominé par la JS El 
Biar qui compte 6 lon-
gueurs d’avance sur 
l’USM El-Harrach (35 
points), son concurrent 
direct après 17 journées. 
CAN handball 2026 : un 
super derby maghrébin en 
demi pour l’Algérie 
Le Sept national a réussi à 
se qualifier pour la Coupe 
du monde de handball 
pour la 18e fois de son 
histoire, après une victoire, 
ce jour, face à l’Angola, et 
un cadeau de la part de 
l’Égypte. Certes, les 
hommes du sélectionneur 
national Salah Bouche-
kriou ont soufflé le chaud 
et le froid lors de cette 27e 
édition de la CAN d’hand-
ball, mais ils ont réussi 
l’essentiel : décrocher leur 
billet pour le Mondial alle-
mand de 2027. Grâce à un 
Ayoub Abdi au sommet de 
sa forme, l’équipe d’Algé-
rie de handball a franchi ce 
tour principal… au goal-
average. Pour le dernier 
carré, les Verts croiseront 
le fer avec la Tunisie, lea-
der incontestée de son 
groupe, dans un super 
derby maghrébin en vue 
d’un ticket pour la finale 
de cette Coupe d’Afrique 
rwandaise.  
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SONDAGE «BRAHIM DAHMANI» 

Les meilleurs sportifs algériens  
de l’année 2025 honorés 

Les meilleurs athlètes algériens de l’année 2025, lauréats du sondage APS organisé auprès de la presse nationale, ont été honorés 
mardi soir lors d’une cérémonie, organisée à l’hôtel El-Aurassi (Alger). 

L
a cérémonie a été rehaussée par la pré-
sence du président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. Brahim 

Boughali, des ministres, des Sports, M. 
Walid Sadi, de la Communication, M. 
Zoheir Bouamama, de la ministre de la 
Solidarité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, Mme Soraya Mou-
loudji, du conseiller du président de la 
République chargé de la Direction généra-
le de la communication, M. Kamel Sidi 
Saïd, et du chef du Service des sports mili-
taires au Département Emploi-Préparation 
de l’Etat-major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), ainsi que des personnali-
tés sportives, d’athlètes et d’autres invités 
d’honneur. Comme attendue, la gymnaste 
Kaylia Nemour et le demi-fondiste Djamel 
Sedjati, se sont succédé à eux-mêmes en 
étant désignés sportifs de l’année 2025. 
Dans son alluction, le directeur général 
d’Algérie Presse Service (APS), 
M. Samir Gaïd, a affirmé que l’organisa-
tion du Prix du sondage Brahim Dahmani 
s’inscrit dans la continuité de l’engage-
ment de l’agence en faveur des valeurs 
nationales et de la reconnaissance du méri-
te sportif. «Cet engagement constant 
envers la mission des fondateurs du Prix 
du sondage Brahim Dahmani, s’inscrit 
dans la fidélité à une tradition noble par sa 
démarche et par la valeur de ses objectifs. 
Nous sommes convaincus qu’il contribue, 
aux côtés des efforts déployés par les 
autres institutions de l’Etat, à la conception 
et à la concrétisation des significations de 
la souveraineté nationale dans tous les 
domaines, en réponse aux exigences de 
rigueur et de clarté des objectifs, telles que 
définies par une politique claire dont les 
fondements ont été solidement établis par 
le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune «, a-t-il affirmé. 
Pour l’édition de 2025, la concurrence 
pour les cinq titres instaurés par l’APS a 
été assez relevée, par l’ensemble des ath-
lètes nominés pour le sondage. 
  
NEMOUR, UNE ANNÉE EN OR 
 Chez les dames, la championne du monde 
de gymnastique, Kaylia Nemour, n’a lais-
sé aucune place au suspense en obtenant 
27 voix sur 28 exprimées par les organes 
de presse, contre une seule voix pour 
Melissa Ghendouzi, championne du 
monde de Vovinam Viet Vo Dao en Indo-
nésie. Durant l’année 2025, Kaylia 
Nemour s’est illustrée au plus haut niveau 
en remportant plusieurs médailles d’or lors 
des Coupes du monde en Egypte et en 
Ouzbékistan, avant de décrocher le Graal 
aux barres asymétriques en Indonésie, le 
premier pour l’Algérie, l’Afrique et le 
monde arabe. La jeune prodige algérienne 
a survolé la finale avec un score impres-
sionnant de 15,566 points, devançant la 

Russe Angelina Melnikova (14,500 pts) et 
la Chinoise Yang Fanyuwei (14,500 pts), 
dans un concours remporté avec une exé-
cution sans faute, pleine d’aisance et de 
maîtrise. Sa performance a constitué un 
moment de grande fierté pour l’Algérie et 
symbolise l’excellence et l’ascension irré-
sistible des talents nationaux sur la scène 
mondiale. 
«Je suis très contente et honorée d’avoir 
été élue meilleure athlète algérienne pour 
la troisième année consécutive. Cela me 
touche énormément et me motive à conti-
nuer à travailler pour décrocher d’autres 
titres et honorer mon pays, qui me soutient 
et m’encourage constamment», a déclaré 
Nemour. 
  
SEDJATI CONFIRME SON TALENT 
  
Chez les messieurs, le vice-champion du 
monde du 800 m, Djamel Sedjati, a domi-
né le vote avec 26 voix, devant le vovina-
miste Dali Akli, double médaillé d’or aux 
Championnats du monde. La médaille 
d’argent remportée à Tokyo, en 1:41.90, 
derrière le Kényan Emmanuel Wanyonyi 
(1:41.86) et devant le Canadien Marco 
Arop (1:41.95), a pesé lourd dans le choix 
de la presse, estimant que Sedjati avait su 
maintenir un haut niveau de performance 
après sa médaille de bronze aux Jeux 
olympiques de 2024. «Je suis très content 
de ce sacre, qui vient récompenser une 
année très difficile et éprouvante pour moi. 
Je remercie les initiateurs de ce sondage, 
qui rend hommage aux meilleurs athlètes 
algériens et les encourage à persévérer et à 
continuer à travailler «, a réagi Sedjati. En 
handisport, le titre de la sportive de l’année 
2025 est revenu, sans surprise, à l’athlète 
de para-athlétisme Safia Djelal, qui a tota-
lisé 23 voix sur les 28 exprimées, devant la 
judokate de la catégorie des sourds Sadi 
Bouchra Belinda (3 voix) et sa coéquipiè-
re en équipe nationale Nassima Saifi (2 
voix), détrônée par Djelal. «Je suis très 
heureuse de cette distinction que je souhai-
tais depuis longtemps «, a déclaré Safia 
Djelal, championne du monde du lancer du 
poids (F57) et recordwoman du monde 
grâce à un jet de 11,67 mètres, améliorant 
ainsi son précédent record mondial (11,62 
m). En handisport messieurs, le titre de 
meilleur sportif de l’année est revenu à 
Walid Farhah, athlète de para-athlétisme, 
qui s’est distingué en 2025 en remportant 
le premier titre mondial à New Delhi en 
Inde, au lancer du club (F32), avec un jet 
record de 39,56 mètres. Cette performance 
lui a valu la majorité des voix de la presse 
(24 voix), devant son coéquipier en para-
powerlifting Hocine Bettir, médaillé d’or à 
la Coupe du monde de Santiago (3 voix), 
et Abdelrahmane Bouhidel, médaillé d’ar-
gent aux Jeux mondiaux des sourds au 

Japon (1 voix). 
«Quelle joie ! Je suis très heureux d’être 
sacré meilleur sportif handisport algérien. 
C’est un sondage que je découvre et dont 
je me réjouis. Ce moment restera inou-
bliable dans ma carrière. Cette distinction 
a une valeur particulière et récompense 
une année très encourageante», a confié 
Farhah. 
  
LE KAYAKISTE BOUKAZOULA, UN 
FUTUR CHAMPION  
Dans la catégorie de meilleur espoir, le 
titre est revenu au kayakiste Wassim 
Abdellah Boukazoula, plébiscité avec 11 
voix, devant le décathlonien Walid Touati 
(6 voix), le judoka Mohamed Moussaoui 
(5 voix), le para-powerlifteur Chemseddi-
ne Boudraâ et le judoka Abdessalem Bel-
belhout (2 voix chacun), ainsi que la lan-
ceuse de marteau Aya Amrane (1 voix). 
Agé de 18 ans, Boukazoula a été récom-
pensé pour une année exceptionnelle, 
ponctuée par trois titres africains : deux en 
individuel (200 m et 1 000 m K1) et un en 
duo sur 500 m avec son coéquipier Walid 
Boughorfa. «C’est un immense honneur et 
une totale surprise. Je ne m’attendais pas à 
être choisi parmi tant de jeunes talents pro-
metteurs. Etre reconnu comme le meilleur 
espoir algérien me motive à redoubler 
d’efforts pour représenter dignement mon 
pays et viser d’autres consécrations au 
niveau international», a-t-il déclaré. Lors 
de cette soirée, l’APS a rendu un homma-
ge, à titre posthume, au défunt Djaâfar Yef-
sah, figure emblématique du sport algérien 
et l’un de ses piliers. Le regretté Yefsah a 
consacré plus d’un quart de siècle de sa vie 
au service du sport, œuvrant avec discré-
tion et dévouement à la promotion de 
l’image de l’Algérie et à l’élévation de la 
pratique sportive, tant sur le plan organisa-
tionnel que sur celui des valeurs. D’autres 
hommages ont également été rendus à 
d’anciens journalistes sportifs qui, par 
leurs écrits et leurs actions, ont marqué la 
scène sportive algérienne et contribué de 
manière significative à son développe-
ment. A cette occasion, cinq journalistes 
ont reçu des distinctions de reconnaissance 
de l’APS: Mohamed Zemmour (APS), 
Mohamed Nadjib Boukardous (Echaâb), 
Yacine Bourouila (EPTV), Sakina Bouta-
mine (Radio/ Chaîne Une) et Kamel Ben-
mohamed (El-Hadef). 
             
DJAÂFAR YEFSAH, UNE MÉMOIRE 
SPORTIVE QUI NE S’EFFACE PAS  
L’Agence Algérie Presse Service (APS) a 
rendu un vibrant hommage, à titre posthu-
me, mardi soir à l’hôtel El-Aurassi 
(Alger), au défunt Djaâfar Yefsah, figure 
emblématique du sport algérien, à l’occa-
sion de la cérémonie de remise des prix 
des meilleurs sportifs algériens de l’année 

2025, organisée dans le cadre du tradition-
nel sondage annuel «Brahim Dahmani». 
Cette cérémonie s’est déroulée en présen-
ce de nombreuses personnalités politiques 
et sportives, d’invités d’honneur, des 
membres de la famille du défunt, ainsi que 
de représentants de la famille médiatique, 
à laquelle il est resté étroitement lié tout au 
long de sa carrière. Décédé le 1er sep-
tembre 2025 à l’âge de 71 ans, Djaâfar 
Yefsah a laissé derrière lui un héritage 
majeur pour le sport algérien, qui a perdu 
l’un de ses piliers les plus marquants. Il a 
consacré plus d’un quart de siècle de sa vie 
au service du sport, œuvrant avec discré-
tion et dévouement à la promotion de 
l’image de l’Algérie et à l’élévation de la 
pratique sportive, tant sur le plan organisa-
tionnel que sur celui des valeurs. Le défunt 
n’était pas seulement un gestionnaire ou 
un organisateur, mais une véritable école 
de rigueur, d’engagement et de représenta-
tion exemplaire. Doté d’une vision dépas-
sant le cadre local, il s’est distingué par 
une présence active sur les scènes arabe, 
africaine et internationale, contribuant de 
manière déterminante, entre autres, à l’or-
ganisation de grandes compétitions spor-
tives et au renforcement de la confiance 
des instances continentales et internatio-
nales dans la capacité de l’Algérie à 
accueillir des événements d’envergure, 
conformément aux plus hauts standards. 
Djaâar Yefsah se distinguait également par 
des qualités humaines et professionnelles 
rares, alliant fermeté administrative et sens 
aigu des responsabilités, humilité et aptitu-
de à bâtir des relations solides fondées sur 
le respect mutuel.  Dans toutes les fonc-
tions qu’il a exercées, il a été un défenseur 
intransigeant de la réputation de l’Algérie, 
fidèle à ses principes et animé par le sens 
du devoir, plaçant toujours l’intérêt géné-
ral au-dessus de toute considération. Ses 
contributions cumulées au fil des années 
n’ont pas seulement assuré la réussite des 
manifestations sportives, mais ont aussi 
permis de former plusieurs générations de 
dirigeants et d’organisateurs, qui ont 
appris à ses côtés le sens de l’engagement, 
l’éthique du travail sportif et la noble res-
ponsabilité de représenter la pays. Aujour-
d’hui, à travers l’hommage rendu à son 
nom à titre posthume lors de la cérémonie 
consacrée aux meilleurs sportifs de l’année 
2025, c’est tout un parcours d’abnégation, 
de probité et de fidélité aux valeurs du 
sport qui est célébré, celui d’un homme 
convaincu que le sport est avant tout une 
mission avant d’être une compétition. La 
mémoire de Djaâfar Yefsah demeurera 
vivante dans le patrimoine du sport algé-
rien, arabe, africain et international. Son 
empreinte restera le témoignage que la 
valeur des hommes se mesure à l’impact 
qu’ils laissent.
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Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 

smartphones, le taïwanais 
MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 

le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ? 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 

du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 
le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
Configuration CPU remaniée,  
fréquences modérées ? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-

formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 

montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants : plusieurs 
variantes sont l'objet d'une fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 
du groupe ne s'est pas franchement 
améliorée au point que le Président des 
États‐Unis semble vouloir la tête de son 
P.‐D.G., Lip‐Bu Tan. 
 
Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces‐
seurs Panther Lake qui introduira le 

nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur‐
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 

introduire le nœud de gravure 14A, 
celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu‐
re commune aux processeurs dits desk‐
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi‐
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu‐
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas‐
sant par les HX et H. 
 
Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 

variante la plus puissante pourrait 
compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa‐
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma‐
tion. Nos confrères de VideoCardz évo‐
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech‐
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra‐
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo‐
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous 
montre que la firme à la pomme croquée 
continue de travailler sur le vieux rêve 
d'un iPhone qui serait tout en verre ! 
L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans 
de l'iPhone. L'occasion de changer pro-
fondément le design de ce smartphone 
iconique, qui pourrait, selon des infor-
mations de Mark Gurman, se rapprocher 
du fameux rêve de Jony Ive, dont l'ob-
jectif final était de le transformer en une 
« plaque de verre ». Un rêve qui se maté-
rialise un peu plus quand on voit le nou-
veau brevet déposé par Apple. 
 
Le rêve de l'iPhone en verre existe 
toujours 
C'est un nouveau brevet très intéressant 
qu'a récemment repéré le média anglo-
phone 9to5mac. Ce dernier a en effet 
déterré un brevet d'Apple présentant ce à 
quoi pourrait ressembler un iPhone qui 
serait exclusivement en verre. 
Il serait ainsi composé de deux éléments 
de verres emboîtés l'un dans l'autre, pour 
créer un boîtier. Il s'agirait ainsi d'un 
appareil doté de six faces en verre, avec 
chacune d'elle (les bords compris) dotée 
d'une capacité d'affichage, mais aussi de 

détection tactile. 
 
Un design qui pourrait arriver pour 
d'autres produits 
Si cet iPhone venait à voir le jour, il 
changerait aussi totalement un certain 
nombre de choses pourtant habituelles. 
Est-ce qu'un tel modèle pourrait ainsi 
supporter un port USB-C ? Et si ça n'est 
pas le cas, un iPhone tout en verre n'obli-
gerait-il pas à offrir une recharge de bat-
terie qui se fasse exclusivement par 
induction ? En tout cas, il est à noter 
qu'Apple s'intéresse à la création d'un 
boîtier en verre en général pour les appa-
reils électroniques, et ne semble pas 
nécessairement cantonner ce dernier aux 
iPhone.  
Le smartphone de la firme pourrait ainsi 
être le premier à bénéficier d'une tech-
nologie de ce genre, qu'on peut imaginer 
ensuite être déclinée à d'autres produits 
comme les tablettes iPad (voire  
à d'autres encore ?).
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HP lance WXP : une approche innovante de la 
gestion IT en entreprise 

O
n doit tous composer avec l'intelli-
gence artificielle : ici, HP a fait le 
choix de s'en servir pour l’analyse 

prédictive : Workforce Experience Plat-
form permet non seulement de suivre 
l’état des appareils et de réduire les dys-
fonctionnements, mais aussi d’optimiser 
la sécurité, d’améliorer l’expérience utili-
sateur et d’accroître la productivité des 

collaborateurs. « Aujourd’hui, les 
employés d'une entreprise utilisent de 
nombreux outils sans cohérence globale 
», explique Vincent Thura, Chef de pro-
duit Services chez HP. « Avec WXP, nous 
recentralisons tous les services dans un 
seul environnement intégré. » 
 
WXP, une solution qui permet d'anti-
ciper les problèmes informatiques 
De nos jours, les environnements IT n'ont 
jamais été aussi complexe. « Le monde 
est hybride, fragmenté. Notre mission est 
d’aider les DSI à orchestrer cet écosystè-
me, quel qu’il soit », explique Vincent 
Thura. Grâce à des algorithmes perfor-
mants et la collecte de données via des 
agents intelligents, WXP peut repérer des 
signes précurseurs d’incidents – comme 
une batterie en fin de vie, un logiciel 
obsolète ou des crashs récurrents – et 
intervenir sans attendre qu’un utilisateur 
lève la main. Cette capacité à traiter les 
problèmes en amont décharge les équipes 
IT, souvent sursollicitées lorsque les 
employés tardent à signaler les dysfonc-
tionnements.  
« En croisant toutes ces sources, on per-
met aux administrateurs d’anticiper les 
problèmes, plutôt que d’y réagir a poste-
riori. Cette démarche change profondé-
ment la perception des employées sur un 
service IT. Ils se disent : "Tiens, mon ser-
vice IT est capable d’identifier un problè-
me et de venir m’aider, avant même que 

je ne l’ai signalé." » Résultat : un système 
plus fluide, une productivité renforcée et 
une meilleure perception du service 
informatique en interne. 
 
Une solution tournée vers l'efficience 
et la durabilité 
WXP a d'ailleurs d'autres atouts dans sa 
manche. Par exemple, la solution de HP 
facilite le suivi énergétique des équipe-
ments et favorise l’usage de matériel 
reconditionné. Elle fonctionne aussi en 
synergie avec d’autres services HP, tels 
que MDS (Managed Device Services) ou 
MPS (Managed Print Services), pour 
offrir une expérience cohérente et person-
nalisée. 
Bien que sa fonction soit complexe - celle 
d'unifier toutes les solutions d'un envi-
ronnement IP, même quand elles viennent 
d'autres marques que HP - le déploiement 
de WXP reste finalement très simple et 
repose sur un accompagnemen 
t sur mesure : HP intervient à toutes les 
étapes, de la mise en œuvre technique à la 
gestion du changement. « Notre approche 
repose avant tout sur l’écoute du client. 
Chaque projet démarre par une compré-
hension claire de sa situation : où en est-
il, quelles sont ses priorités, quels sont 
ses freins, ses inquiétudes ? Il ne s’agit 
pas simplement de démontrer les qualités 
techniques d’un produit, mais d’apporter 
une réponse concrète à des probléma-
tiques réelles, » détaille Vincent. 

 
Sécurité, conformité et évolutivité 
WXP accorde également une importance 
capitale à la sécurité. Toutes les données 
sont hébergées en Europe, via AWS en 
Allemagne, garantissant leur conformité 
avec les standards réglementaires en 
vigueur. Déjà doté d’une feuille de route 
jusqu’en 2026, HP prévoit d’élargir les 
capacités de WXP à de nouveaux péri-
phériques utilisés au quotidien, comme 
les stations d’accueil ou les écrans. « 
Nous continuons d’enrichir la plateforme 
via des acquisitions stratégiques de tech-
nologies et brevets pertinents. Par 
exemple, nous réintégrons une solution 
de cybersécurité innovante qui permet, 
même sur des PC éteints ou déconnectés 
d’Internet, de localiser, bloquer ou effa-
cer des appareils à distance — une fonc-
tionnalité unique sous Windows. » 
L'ensemble est déjà disponible en fran-
çais et les entreprises qui souhaitent tes-
ter WXP sont accompagnées d'un interlo-
cuteur HP.   
Workforce Experience Platform repré-
sente bien plus qu’un simple outil de ges-
tion : c’est une vision renouvelée et cen-
trée sur l’utilisateur, permettant aux 
entreprises de tester la solution avant 
d’envisager un déploiement complet. 
Une nouvelle ère pour les services IT, 
proactive, intégrée et résolument tournée 
vers l’avenir. 

Fort d'innovation depuis sa 
création, HP a franchi une 

nouvelle étape le 2 juin 
dernier en lançant Workforce 
Experience Platform, ou WXP. 

Cette solution innovante vise à 
transformer profondément les 

services informatiques des 
entreprises, dans un contexte 
où le travail hybride devient 
une norme, mais aussi une 
difficulté complexe à gérer. 

Loin d’être un simple outil de 
supervision, WXP s’impose 

comme une plateforme 
intégrée, proactive et centrée 

sur l’humain, couvrant 
l’ensemble du parc 

informatique, du poste de 
travail individuel aux 

équipements collectifs. Voici 
tout ce qu'il faut savoir. 

Adobe déploie deux 
agents d’IA pour 
transformer le support 
client et l’analyse 
marketing 
ADOBE renforce son offre d’intelligence 
artificielle avec le lancement de deux 
agents : Product Support Agent et Data 
Insight Agent. Ils sont conçus pour auto-
matiser le support technique et simplifier 
l’analyse marketing. Adobe a annoncé le 
lancement de « Product Support Agent », 

un agent d’intelligence artificielle destiné 
à améliorer l’efficacité opérationnelle des 
équipes marketing et expérience client 
(CX). Basé sur la technologie Adobe 
Experience Platform Agent Orchestrator, 
cet outil permet d’automatiser les tâches 
répétitives liées au dépannage et de gérer 
des cas complexes.Il vise ainsi à libérer 
les équipes des opérations courantes pour 
leur permettre de se concentrer sur des 
activités plus stratégiques. 
 
Adobe Photoshop intègre son premier 
agent IA 

Un agent capable de résoudre les pro-
blèmes en temps réel 
Product Support Agent peut intervenir en 
temps réel pour résoudre un large éven-
tail d’incidents, notamment des erreurs 
système, des dysfonctionnements de flux 
de travail ou encore des problèmes de 
configuration. Il fournit des recomman-
dations issues de la documentation offi-
cielle afin de permettre aux utilisateurs de 
résoudre eux-mêmes leurs difficultés 
sans passer par une assistance humaine. 
L’agent collecte également les informa-
tions de session, les journaux et les méta-

données nécessaires pour créer des 
demandes d’assistance contextualisées. Il 
permet en outre de suivre l’évolution de 
ces demandes en temps réel, sans devoir 
se connecter à un portail spécifique. 



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8404 DU JEUDI 29 JANVIER 2026

D’
après des documents de 
la Federal Aviation 
Administration (FAA), 

le régulateur américain de 
l’aviation, SpaceX n’aurait pas 
immédiatement signalé l’ex-
plosion au contrôle aérien. 
Trois appareils commerciaux 
auraient ainsi été exposés à un 
risque. L’équipage d’un vol 
JetBlue à destination de San 

Juan, capitale de Porto Rico, 
aurait été informé que le vol ne 
pouvait se poursuivre qu’à ses 
propres risques.  
Des informations “incomplètes 
et trompeuses”, selon SpaceX 
Selon le journal, des débris 
auraient continué de voler dans 
les airs pendant près d’une 
heure.  Les contrôleurs aériens 
de Miami n’auraient été mis au 
courant de leur présence que 
lorsque les pilotes leur ont 
signalé qu’ils devaient les évi-
ter.  
Au moins un des avions aurait 
effectué un atterrissage d’ur-
gence à San Juan. 
SpaceX a réagi à l’article sur la 

plateforme X, affirmant que 
ces informations étaient 
“incomplètes et trompeuses”. 

L’entreprise a assuré qu’aucun 
avion n’avait été mis en dan-
ger.

Le mot anglais  
« spread » possède plus 
de 20 significations en 
français 
IL EST BIEN connu que le français est 
une langue très complexe comparée à 
l’anglais. En effet, nous descendants 
des Gaulois avons un mot ou une 
expression pour chaque chose, alors 
que les Anglais quant à eux, possèdent 
parfois le même mot pour designer 
deux choses complètement diffé-
rentes. Saviez-vous, par exemple, que 
le mot « spread » possède plus de 20 
significations en français ? 
 
Les significations courantes 
Le plus communément, le mot  
« spread » est utilisé dans l’idée de  
« répandre, étaler et disperser » 
quelque chose. Une des expressions 
les plus courantes avec ce mot est sans 
doute « to spread butter », soit 
« étaler du beurre ».  
Mais attention à ne pas confondre ce 
verbe avec le nom qui lui est associé, 
car si vous inversez les mots de cette 
dernière expression, vous arrivez à « 
butter spread », qui signifie « margari-
ne » (on parle aussi de « spreadable »). 
On le retrouve également en cuisine « 
spread the dough » soit « étalez la pâte 
», « spread a disease », soit « propager 
une maladie » ou encore « spread 
one’s knowledge », soit « étendre ses 
connaissance ». 
 
Celles qui n’ont rien à voir 
Mais ce mot est aussi utilisé dans des 
domaines totalement différents. Ainsi, 
dans le monde des finances, on utilise 
le mot « spread » pour désigner une 
marge, ou encore, en matière d’inves-
tissement boursier, la différence de 
prix entre le cours d’achat et le cours 
de vente coté pour un actif. 
On le retrouve également dans la mai-
son pour désigner une nappe ou une 
couverture de lit. A priori, ces signifi-
cations n’ont pas grand-chose à voir 
avec la signification de base du mot  
« spread », mais si on y réfléchit bien, 
on peut tout de même trouver un lien 
logique.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

IL AVAIT ouvert le feu dans le prestigieux établissement. 
L’homme suspecté d’avoir tué deux étudiants à l’univer-
sité américaine de Brown et d’avoir abattu un professeur 
du Massachusetts Institute of Technology (MIT) a été 
retrouvé mort, a annoncé le jeudi 19 décembre dans la soi-
rée la police de Providence, la ville du nord-est des États-
Unis où se trouve la célèbre institution. 
Le suspect, Claudio Neves Valente, un ressortissant por-
tugais âgé de 48 ans qui avait étudié la physique à l’uni-
versité Brown, dans l’État de Rhode Island, « s’est donné 
la mort ce soir », a annoncé le chef de la police de Provi-

dence, Oscar Perez, lors d’une conférence de presse. Le 
double meurtre de Brown est lié à la mort par balle d’un 
professeur d’origine portugaise du MIT, en périphérie de 
Boston, ont fait savoir les autorités fédérales. Aucun motif 
n’a encore été avancé pour expliquer les deux événe-
ments, qui impliquent deux des universités les plus pres-
tigieuses du pays. Le corps de Claudio Neves Valente a 
été retrouvé dans un conteneur de stockage au New 
Hampshire, avec deux armes à feu. Résident permanent 
aux États-Unis depuis 2017, il aurait agi seul selon les 
autorités. 

Une affaire relancée grâce aux images de  
vidéosurveillance 
Le tireur a ouvert le feu samedi dans le bâtiment d’ingé-
nierie et de physique de Brown, où des examens se dérou-
laient. Deux étudiants, Ella Cook et Mukhammad Aziz 
Umurzokov, sont morts et neuf autres ont été blessés. Pro-
fesseur depuis 2016 au MIT, où il enseignait les sciences 
et le génie nucléaire, ainsi que la physique, Nuno Lourei-
ro a lui été retrouvé blessé par balle lundi soir à son domi-
cile de Brookline, dans le Massachusetts, à quelque 80 
kilomètres de Providence.

L’explosion de la fusée  
Starship de SpaceX en janvier 

dernier au-dessus des 
Caraïbes aurait mis en danger 

plusieurs avions de ligne, 
selon un article du Wall Street 

Journal publié samedi.

Fusillade à l’université Brown : l’homme suspecté d’avoir tué deux étudiants a été retrouvé mort 

Claudio Neves Valente, un ressortissant portugais de 48 ans, « s’est donné la mort » jeudi soir, a annoncé la police de Providence, qui essayait  
de retrouver sa trace. 

Un couple britannique remporte le jackpot à la  
loterie... pour la deuxième fois 

L’explosion d’une fusée SpaceX aurait mis des 
avions en danger, l’entreprise dément 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Un feu de circulation bleu  
apparaît aux États-Unis: à quoi 
sert-il vraiment? 
Une nouvelle couleur sur les 
feux de circulation aux Etats‐
Unis. Un feu de couleur bleue 
est progressivement installé pour aider la police 
dans un cas très précis. Ce nouveau feu a rejoint le 
feu vert, orange et rouge en Floride et dans plu‐
sieurs états américains. De couleur bleue et plus 
petit que les autres, il a pour but de confirmer lors‐
qu’un conducteur grille un feu rouge. Cela aide la 
police à prouver l’infraction ensuite face au 
conducteur. Ces feux de confirmation, placés à côté 
des feux traditionnels, s’allument lorsque le feu 
passe au rouge. 

UNE CHANCE insolente. Un couple britannique vient de 
remporter pour la seconde fois un million de livres ster‐
ling à la loterie nationale, un exploit rarissime survenu 
plusieurs années après leur premier jackpot. 

 
Au Royaume‐Uni, un couple a de nouveau défié les  

probabilités en gagnant un million de livres sterling lors 
du tirage du loto du 26 novembre. Déjà millionnaires 

grâce à la loterie il y a sept ans, ils ont cette fois  
(encore) trouvé les cinq numéros principaux ainsi que 

le numéro bonus. 
 

Victime d’un malaise, un Belge se noie en 
pratiquant le kitesurf au Brésil 
UN BELGE de 40 ans est décédé samedi 
après-midi alors qu’il pratiquait le kite-
surf sur la plage de Barra Grande, à 
Cajueiro da Praia, dans l’État de Piauí, 
au Brésil. L’homme s’est noyé après 
avoir été pris d’un malaise, selon les 
médias locaux. Le Belge résidait dans la 
région depuis plusieurs mois. Il pratiquait le kitesurf avec des 
amis au moment des faits. 
Appelés sur les lieux, les pompiers ont repêché le corps du qua-
dragénaire en mer. Il était malheureusement déjà trop tard, ces 
derniers n’ont pu que constater son décès.
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Une nouvelle étude démontre le lien entre le 
glyphosate et les risques de cancer chez l'Homme 

"L
e glyphosate ne répond clairement 
pas aux exigences de sécurité du 
droit européen", a déclaré Angeliki 

Lysimachou, responsable scientifique de 
l'organisation Pan Europe, dans un com-
muniqué commun avec l'ONG française 
Générations Futures. 
Les ONG réagissent à la publication 
mardi, dans la revue Environmental Heal-
th, d'une étude établissant chez des rats un 
lien entre l'apparition de cancers, notam-
ment des leucémies, et l'exposition à du 

glyphosate, soit pur, soit dans des for-
mules commerciales comme le Roundup 
de Bayer. Cette étude apporte une pièce 
importante dans le débat autour des effets 
sur la santé du glyphosate, à nouveau 
autorisé depuis 2023 dans l'Union euro-
péenne (UE). En France, il est interdit à la 
vente pour un usage domestique, mais 
autorisé sous condition aux agriculteurs. 
 
Le glyphosate, un débat enraciné en 
France 
L'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) estime, via son Centre internatio-
nal de recherche sur le cancer (CIRC), que 
le glyphosate est un cancérogène "pro-
bable", mais les agences sanitaires euro-

péennes jugent que le risque n'est pas "cri-
tique", des divergences qui s'expliquent en 
partie par le choix des études retenues. 
Le travail publié mardi, réalisé sous l'égi-
de du chercheur italien Daniele Mandrioli, 
a pour spécificité d'avoir été mené sur un 
grand nombre d'animaux - plusieurs cen-
taines - et en choisissant un niveau d'ex-
position qui correspond à celui jugé sans 
risque avéré par les autorités européennes. 
À ces niveaux, "le glyphosate et les herbi-
cides à base de glyphosate [...] ont causé 
une hausse, proportionnée à la dose don-
née, des tumeurs malignes et bénignes 
chez des rats des deux sexes", concluent 
les chercheurs. Ces résultats ne permettent 
pas de conclure sur la cancérogénicité 

chez l'humain, mais les chercheurs esti-
ment qu'ils concordent avec des études 
épidémiologiques ayant établi une corréla-
tion dans la vie réelle entre l'exposition au 
glyphosate et l'apparition de cancers. 
En France, ce débat s'inscrit dans un 
contexte où le président Emmanuel 
Macron, initialement favorable à une 
interdiction du glyphosate avant d'assou-
plir sa position, s'est justifié mardi de ce 
choix, en pointant la difficulté à "trouver 
[un] substitut". 
Le glyphosate reste actuellement très utili-
sé dans le monde, mais Bayer, exposé à de 
nombreux litiges coûteux autour de cet 
herbicide, a publiquement douté de son 
avenir commercial au printemps.

 
Plusieurs ONG environnementales 

européennes ont appelé jeudi à 
interdire le glyphosate après la 
publication d'une étude d'une 

ampleur sans précédent qui avère 
chez des souris un lien entre 

l'apparition de cancers et 
l'exposition à cet herbicide. 

L'Irlande mise davantage 
sur les tourbières pour 
lutter contre le 
dérèglement climatique 

LE RÔLE des sols tourbeux dans la lutte 
contre le dérèglement climatique est à 
double tranchant. Pour s'assurer qu'ils cap-
teront toujours plus de carbone, l'Irlande 
intensifie ses opérations de cartographie 
pour identifier et protéger ces écosys-
tèmes. 
Des chercheurs irlandais ont développé 
une technologie pour localiser avec une 
précision inédite les tourbières, une avan-
cée qui pourrait s'avérer cruciale pour pro-
téger et restaurer ces écosystèmes 
humides représentant un enjeu clé dans la 
lutte contre le réchauffement climatique. 

Les tourbières sont des puits  
de carbone 
Au moins 20 % de la surface terrestre de 
l'Irlande est composée de sol tourbeux, 
selon Eve Daly, géophysicienne à l'univer-
sité de Galway, qui a co-dirigé le projet. 
"Les sols des tourbières contiennent des 
quantités de carbone comparables à celles 
des forêts tropicales", souligne-t-elle. 
"Une cartographie plus précise peut per-
mettre de prendre de meilleures décisions 
en matière de gestion des terres et d'atté-
nuer les émissions de gaz à effet de serre", 
explique-t-elle à l'AFP. 
Lorsque les sols tourbeux sont gorgés 
d'eau, ils piègent le carbone. Mais lorsque 
l'eau est retirée, par exemple par drainage, 
ils émettent du CO2, gaz à effet de serre 
largement responsable du réchauffement 
climatique. 
La technique de cartographie de l'équipe 
de chercheurs est fondée sur des mesures 
de rayonnement gamma effectuées par un 
capteur radiométrique embarqué à bord 
d'un avion qui survole l'Irlande à basse 
altitude depuis une dizaine d'années dans 
le cadre d'une étude géophysique aérienne 
financée par l'État. 
"Toutes les roches et les différents types 

de sols émettent un certain niveau de 
radiation naturelle, ce qui n'est pas le cas 
de la tourbe, qui est pleine de matière 
organique", explique Eve Daly, en se 
tenant debout sur une tourbière dans le 
comté d’Offaly, dans le centre de l'Irlande. 
Cela a permis aux chercheurs d'identifier 
pour la première fois des "zones de transi-
tion" - généralement cachées sous les 
forêts et les prairies - où le sol passe de la 
tourbe à une matière minérale. 
Selon Eve Daly, la surface des sols irlan-
dais considérés comme "tourbeux" a ainsi 
augmenté de près de 30 % à la suite de ces 
travaux de recherche. 
 
Les résultats sont encourageants mais 
le temps presse 
Près de 80 % de l'Irlande a désormais été 
cartographié, fournissant des informations 
détaillées sur les limites géographiques de 
ses tourbières, selon le coresponsable du 
projet, Dave O'Leary. 
 
"L'Irlande est à l'avant-garde de la 
recherche sur la cartographie des tour-
bières", affirme-t-il. 
Les tourbières irlandaises se concentrent 
principalement dans les régions centrales 

du pays. 
L'utilisation des terres, notamment avec 
l'agriculture et l'assèchement des tour-
bières, est l'une des principales sources 
d'émissions de CO2 de l'Irlande. Cela 
pourrait empêcher le pays d'atteindre l'ob-
jectif climatique fixé par l'UE de réduction 
des émissions de plus de 50 % d'ici à 
2030. 
Selon un rapport indépendant récent, l'Ir-
lande risque une amende de près de 30 
milliards d'euros si elle n'atteint pas cet 
objectif. Ses auteurs recommandent la res-
tauration - et la réhumidification - de mil-
liers d'hectares de tourbières afin de 
contribuer à une réduction "massive" des 
émissions. 
La dégradation des tourbières cause envi-
ron 5 % des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre, souligne aussi Triven 
Koganti, expert en agroécologie à l'univer-
sité d'Aarhus au Danemark. 
"Une évaluation précise" des limites des 
tourbières "est nécessaire dans le cadre 
des initiatives mondiales actuelles visant à 
restaurer" ces écosystèmes, estime-t-il, 
jugeant que ces travaux de recherche 
irlandais "jouent un rôle important dans 
cette démarche".
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P lus on vieillit, moins on supporte 
les températures hivernales. 
Normal, nous explique le Dr Pas‐

cale Péricaud, médecin généraliste à 
Suresnes (92) : "Le métabolisme de 
base, qui représente la quantité d'éner‐
gie que le corps dépense au repos, dimi‐
nue avec l'âge". Moins d'énergie produi‐
te signifie moins de chaleur interne 
générée, rendant les personnes plus 
sensibles au froid. "Différents symp‐
tômes peuvent alors apparaître comme 
la fragilité des os, une peau plus sèche, 
des selles difficiles (constipation) ou 
encore le manque de concentration, une 
plus grande fatigue, une frilosité plus 
marquée" ajoute Perrine Moret, théra‐
peute en Ayurveda. 
 
Moins de muscles aussi 
Avec l'âge, il y a souvent une diminution 
de la masse musculaire, un phénomène 
également connu sous le nom de "sarco‐
pénie". "Les muscles jouent un rôle cru‐
cial dans la production de chaleur, et 
une perte de masse musculaire peut 
entraîner une réduction de la capacité à 
générer de la chaleur" poursuit le méde‐
cin. De même, la couche de graisse sous‐
cutanée, qui agit comme un isolant ther‐
mique, a tendance à diminuer avec l'âge, 
rendant les personnes plus vulnérables 
aux températures froides. 
 
Une circulation sanguine plus faible 
Les changements liés à l'âge dans le sys‐
tème circulatoire peuvent affecter la cir‐
culation sanguine. "Une circulation san‐
guine plus faible peut entraîner une 

diminution de la fourniture de chaleur 
aux extrémités du corps, augmentant 
ainsi la sensation de froid" reprend la 
généraliste.  
Dans la même lignée, "les récepteurs de 
la peau qui signalent les changements 
de température peuvent devenir moins 
sensibles avec l'âge, ce qui signifie que 
les personnes âgées peuvent ne pas être 
aussi conscientes des variations de tem‐
pérature et sous‐estimer la nécessité de 
se protéger contre le froid".  
 
Des maladies qui rendent plus  
sensibles au froid 
Certaines conditions médicales fré‐
quentes chez les personnes âgées, 
comme l'arthrite, les maladies car‐
diaques et le diabète, peuvent égale‐

ment influencer la sensibilité au froid. Il 
est important que les personnes âgées 
prennent des précautions supplémen‐
taires pour se protéger du froid, en s'ha‐
billant chaudement (et, en Ayurvéda, en 
portant des couleurs chaudes : les tons 
d'orange, de rouge et de jaune), en res‐
tant bien hydratées, et en évitant une 
exposition prolongée à des tempéra‐
tures extrêmes.  
Une alimentation saine et équilibrée 
peut contribuer à maintenir un métabo‐
lisme sain et à fournir l'énergie néces‐
saire pour générer de la chaleur corpo‐
relle. "Les personnes âgées ont tendan‐
ce à manger moins, ce qui peut entraî‐
ner une baisse de l'apport en calories et 
un risque de malnutrition" insiste le Dr 
Péricaud. 

"Mangez cuit et laissez de côté les 
crudités" 
L'Ayurveda fonctionne par principe 
d'opposition : "Pour rééquilibrer le 
froid, il faut lui apporter du chaud, pour‐
suit la thérapeute. Pour contrer cette fri‐
losité due au vieillissement, il est donc 
indispensable de modifier certaines 
habitudes en s'entourant d'aliments et 
de gestes réchauffants. Concrètement, 
dans votre alimentation, mangez cuit et 
laissez de côté les crudités. Favorisez les 
fruits et légumes orangés comme les 
courges, les patates douces, les carottes, 
les kakis, les agrumes, les mangues…" 
Enfin, il faut rester actif. L'exercice 
modéré peut stimuler la circulation san‐
guine et aider à maintenir une tempéra‐
ture corporelle plus élevée.

BIEN-ÊTRE

On ressent davantage le froid 
quand on vieillit et il y a 

plusieurs raisons 
physiologiques à cela, selon 

nos experts 
 

Pourquoi a‐t‐on plus froid en 
vieillissant ? 

BIEN‑ÊTRE

Mal partout au réveil : 
causes, que faire ? 
 
LES DOULEURS musculaires et articu‐
laires au réveil sont particulièrement 
désagréables. Une rhumatologue nous 
explique à quoi elles sont dues et com‐
ment s'en débarrasser. 
Les douleurs matinales sont fréquentes 
et le plus souvent bénignes. Elles dispa‐
raissent généralement en l'espace de 
quelques minutes, dès lors que l'on se 
met en mouvement. Toutefois, elles peu‐
vent aussi être le signe d'une pathologie 
plus invalidante. Le Pr Aleth Perdriger, 
rhumatologue, nous apprend à faire la 
distinction entre une simple raideur 
musculaire ou articulaire et un rhuma‐
tisme.  
 
Une simple raideur musculaire  
"Les douleurs au réveil localisées à 
divers endroits du corps sont souvent 
liées au fait que les muscles ont été au 
repos durant la nuit. Comme ils ne sont 
pas chauds, les articulations peuvent 
coincer et rendre tout mouvement diffi‐
cile", pose d'emblée le Pr Aleth Perdri‐
ger. Les douleurs s'estompent générale‐
ment en quelques minutes, après avoir 
fait des étirements et s'être mis en mou‐
vement. "Ce type de douleur peut aussi 
survenir quand on reste trop longtemps 
assis", continue‐t‐elle. 
 
Des douleurs d'arthrose (déjà ?) 
Les douleurs matinales peuvent aussi 
être dues à l'arthrose. "Le cartilage de 
l'articulation étant un peu abimé, il a du 
mal à supporter le mouvement et ce, 

d'autant plus si le muscle autour n'est 
pas chaud", informe la rhumatologue. Là 
encore, la douleur est brève, il s'agit 
d'un simple "dérouillage" matinal. L'ar‐
throse normale avec l'âge, mais pour 
limiter son apparition, il convient de 
renforcer le muscle et d'effectuer des 
mouvements d'étirements le matin. 
"Plus on a de bons muscles, moins les 
articulations auront à supporter le 
poids. Il est donc primordial de veiller à 
garder une activité physique régulière, 
d'adopter une alimentation équilibrée 
et de s'hydrater tout au long de la jour‐
née", prévient la spécialiste.  
 
Arthrose précoce : 4 symptômes 
caractéristiques chez les jeunes 
Douleurs qui ne passent pas, raideurs… 

On n'y pense pas toujours avant 50 ans 
mais l'arthrose peut commencer plus 
tôt. Identifier les symptômes de l'ar‐
throse quand on est jeune permet de 
freiner l'évolution. 
 
Une mauvaise literie ou une malposi‐
tion durant le sommeil  
Une literie en mauvais état ou une mal‐
position pendant le sommeil peuvent 
aussi occasionner des douleurs au 
réveil. 
Pour éviter ces effets délétères, il est 
recommandé d'opter pour un matelas 
ferme et de s'assurer que l'oreiller n'est 
pas trop épais. Afin de favoriser un ali‐
gnement adéquat de la colonne verté‐
brale, il peut être utile de placer un 
coussin entre ses genoux si l'on dort sur 

le côté, et sous ses genoux si l'on dort 
sur le dos. De manière générale, un 
matelas doit être changé tous les dix 
ans.  
 
Des courbatures  
Les courbatures qui surviennent le 
matin au réveil peuvent être consécu‐
tives à une séance de sport effectuée la 
veille ou être liées à une infection virale 
comme la grippe ou le covid. Pour les 
soulager rapidement, il est important de 
s'étirer et de s'hydrater. Il peut égale‐
ment être intéressant de se masser avec 
de l'huile d'arnica. Enfin, il est primor‐
dial de s'échauffer avant chaque effort 
pour prévenir les courbatures !  
 
Plus grave : une maladie  
inflammatoire  
Certaines pathologies inflammatoires, à 
l'instar de la polyarthrite rhumatoïde ou 
de la polyarthrite inflammatoire, sont 
également susceptibles de provoquer 
des douleurs générales le matin au 
réveil. Le dérouillage matinal est alors 
beaucoup plus long.  
Et pour cause, le fait de se reposer va 
entraîner un œdème, rendant le mouve‐
ment douloureux. "L'élément qui per‐
met de faire la distinction entre une 
douleur mécanique et une douleur 
inflammatoire est la durée, indique le Pr 
Aleth Perdriger. La raideur inflammatoi‐
re est beaucoup plus longue à partir : 30 
minutes à 1h, contre seulement 
quelques minutes en cas de douleur 
mécanique. D'ailleurs, les douleurs 
inflammatoires sont présentes le reste 
de la journée, pas seulement au réveil."
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série policière - France 2025 
           Master Crimes 

  Téléréalité 
           Qui veut être mon associé ? 

 Divertissement 
          France - 2025 
          Y'a que la vérité qui compte 

 Téléréalité 
          France - 2026 
            Les reines de la route 

 Rugby : Pro D2 Saison 2025 
          Oyonnax / Vannes 

 Comédie 
          France 202 
           Les Vieux Fourneaux 2 : bons pour l'asile 

 Magazine d'information - France 2026 
           Cash investigation 

 Football : Ligue Europa  
          Lille / Fribourg 

  Thriller 
           Etats-Unis - Irlande - 2023 
           Crazy Bear 

 Comédie - France 2021 
           Les Tuche 4 

 Thriller - Géorgie - Autriche 2024 
         Brûle le sang 

  Téléréalité 
           France - 2026 
           L'agence : l'immobilier de luxe en famille 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 25

22 h 30

la chaine 19h00
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Film de guerre (Allemagne - 1981) 

Le bateau  
(version réalisateur) 
Dans le port de La Rochelle, à l'automne 1941, le lieu-
tenant Werner, correspondant de guerre, embarque à 
bord d'un sous-marin allemand, le U-96, dont la mis-
sion est de couler la flotte des Alliés dans l'Atlantique. 
Il découvre le rude quotidien des membres de l'équi-
page. Après quelques jours en mer, le commandant 
Lehmann-Willenbrock aperçoit aux jumelles un des-
troyer isolé et décide de l’attaquer par surprise. L’œil 
collé au périscope et prêt à envoyer des torpilles, il 
perd le navire de vue. 

Film d'aventures (France - Canada - 1982) 

Le ruffian 
Aventurier taciturne, Aldo veut faire fortune pour 
pouvoir payer l'opération chirurgicale qui pourrait 
permettre à son ami Gérard Jackson, un ancien  
coureur automobile, de marcher à nouveau. Dans ce 
but, Aldo est devenu chercheur d'or dans le Grand 
Nord canadien. Un jour, la mine est attaquée par des 
malfrats. Aldo parvient à leur échapper en emportant 
avec lui des caisses pleines de pépites. Mais dans 
sa fuite, il laisse tomber son butin dans de  
gigantesques chutes d'eau. Aldo propose alors à 
Gérard et à son épouse Eléonore, d'organiser une 
expédition pour récupérer le trésor. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:57 12:42 15:30 17:51 19:18

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:03 12:52 15:49 18:10 19:31

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:22 13:08 15:57 18:18 19:44

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:27 13:13 16:02 18:23 19:49

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:30 13:16 16:06 18:27 19:52

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:01 12:47 15:35 17:56 19:23

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:15 13:01 15:50 18:11 19:37

TIZI OUZOU 
Forte mobilisation 
des services de l’État 
JUSTE après l’annonce des vents 
violents devant balayer plusieurs 
régions du pays, l’ensemble des 
services de l’État a été mobilisé au 
niveau de la wilaya de Tizi Ouzou 
afin de faire face à toute situation 
fâcheuse pouvant en découler. Il 
convient de signaler, de prime 
abord, que tous les établissements 
scolaires, conformément aux 
instructions émanant du ministère 
de tutelle, ont été fermés hier. 
Cette mesure a été prise pour 
éviter tout danger tant pour les 
élèves que pour les enseignants et 
les autres personnels éducatifs. 
Les services de sécurité, tous 
corps confondus, ont également 
été placés en alerte et se tiennent, 
par conséquent, prêts à intervenir 
en cas de besoin. Il en est de 
même pour les directions de 
wilaya et l’ensemble des services 
techniques communaux. 
Les associations caritatives, ainsi 
que de nombreuses personnes 
altruistes, à travers les différents 
canaux de communication, 
notamment les réseaux sociaux, 
n’ont pas manqué de prodiguer 
des conseils à la population quant 
aux mesures de précaution à 
observer afin d’éviter tout danger. 
Par ailleurs, nombreux sont les 
citoyens qui ont profité de la 
matinée d’hier, encore 
relativement calme, pour effectuer 
leurs emplettes en quantités 
suffisantes. 
De leur côté, les commerçants, 
eux aussi informés de ces 
perturbations météorologiques, ont 
veillé à bien achalander leurs étals 
afin d’éviter toute pénurie de 
produits indispensables au vécu 
quotidien du citoyen. Il convient 
de noter, enfin, que ces conditions 
météorologiques restent propres à 
la saison hivernale. 

Saïd Tissegouine 
 
SOUTIEN AUX PME 
La BEA et le FGAR 
signent deux 
conventions 
LA BANQUE extérieure d’Algérie 
(BEA) et le Fonds de garantie des 
crédits aux PME (FGAR) ont 
signé deux conventions visant à 
garantir des crédits d’exploitation 
classiques et islamiques au profit 
de ces entreprises, a indiqué un 
communiqué de la banque 
publique. La cérémonie de 
signature, tenue avant-hier, 
laquelle s’est déroulée au siège de 
la direction générale de la banque, 
a été présidée par le directeur 
général par intérim de la BEA, 
Mounir Belala, et le directeur 
général du FGAR, El-Hadi 
Temmam. A travers ces deux 
conventions, qui visent à renforcer 
la coopération, faciliter l’accès au 
financement bancaire et soutenir 
la croissance des PME, la BEA 
souligne son engagement à 
soutenir les PME et appuyer leurs 
capacités de financement, a ajouté 
la même source. 

M. B.

CINQ éléments de soutien aux groupes terro-
ristes ont été arrêtés dans différentes opéra-
tions à travers le territoire national, durant la 
période allant du 21 au 27 janvier 2026. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du 
ministère de la Défense nationale (MDN). 
Par ailleurs, «dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et en continuité des 
efforts déployés afin de contrecarrer le fléau 
du narcotrafic dans le pays, des détachements 
combinés de l’Armée Nationale Populaire ont 
intercepté, en coordination avec les différents 
services de sécurité, lors d’opérations exécu-
tées à travers les Régions Militaires, 28 

narcotrafiquants et mis en échec des tenta-
tives d’introduction d’un quintal et 74 kilo-
grammes de kif traité provenant des fron-
tières avec le Maroc, alors que 3,5 kilo-
grammes de cocaïne et (468.516) comprimés 
psychotropes ont été saisis», a ajouté la même 
source. Pour ce qui est des opérations d’or-
paillage illicite, des détachements de l’ANP 
ont arrêté, à Tamanrasset, Bordj Badji Mokh-
tar, In salah et In Guezzam, 263 individus et 
saisi 25 véhicules, 339 groupes électrogènes, 
(213) marteaux piqueurs, ainsi que des quan-
tités de mélange d’or brut et de pierres et 
d’équipements. De même, 17 autres individus 

ont été appréhendés et un pistolet mitrailleur 
de type kalachnikov, 4 fusils de chasse et 
12.580 litres de carburants destinés à la 
contrebande ont été saisis, et ce, lors d’opéra-
tions distinctes, a indiqué le communiqué. 
Par ailleurs, «les Garde-côtes ont mis en 
échec, sur les côtes nationales, des tentatives 
d’émigration clandestine et procédé au sauve-
tage de 73 individus à bord d’embarcations 
de construction artisanale, alors que 371 
immigrants clandestins de différentes natio-
nalités ont été arrêtés à travers le territoire 
national», a affirmé la même source. 

S. N.

BILAN HEBDOMADAIRE DE L’ANP 

Cinq éléments de soutien aux groupes 
terroristes arrêtés

A insi, dans un climat de 
pertes incessantes sur le 
champ de bataille et de 

retraite constante des forces 
presque sur la ligne de contact, 
Kiev a accéléré le recours aux 
attaques terroristes pour tenter de 
modifier l’agenda information-
nel. Après les assassinats des 
militants publics Daria Doughina 
et Vladlen Tatarsky, de l’ancien 
député ukrainien Ihor Kiva et les 
attaques contre les centrales 
North Stream 1 et 2, le régime de 
Zelensky a intensifié les attaques 
terroristes contre les infrastruc-
tures de transport. 
Les services de renseignement 
militaire ukrainiens ou les ser-
vices de sécurité ukrainiens 
revendiquent généralement la 
responsabilité des attaques 
contre les voies ferrées, les 
explosions et les destructions de 
ponts. L’énergie russe, et en par-
ticulier les centrales nucléaires et 
les dépôts de combustible, susci-
te le plus grand intérêt chez les 
Ukrainiens. Les attaques contre 
des navires civils et des bâti-
ments militaires russes sont éga-
lement des opérations spectacu-
laires qui ont un retentissement 
dans l’opinion publique interna-
tionale, d’où l’intérêt de ces opé-
rations pour le régime de Kiev. 
En réalité, Zelensky a volé ou 
perdu toutes ses ressources pour 
continuer à combattre et a préfé-
ré les méthodes inhumaines du 
terrorisme, dont les victimes sont 
généralement des civils. 
La nouvelle orientation des 
attaques des services de rensei-
gnement ukrainiens vise les 

pétroliers susceptibles de trans-
porter du pétrole russe vers les 
marchés étrangers. Aujourd’hui, 
Zelensky est donc considéré par 
la communauté internationale 
comme un dirigeant inégalitaire 
et imprévisible qui, dans sa quête 
maniaque d’un pouvoir illimité, 
est prêt à sacrifier l’avenir de 
toute la civilisation humaine. 
Pire, dans son élan suicidaire et 
criminel, Volodymyr Zelensky 
veut dépasser la capacité de 
renouvellement de l’armée russe 
en visant 50 000 pertes men-
suelles. Un chiffre impossible à 
atteindre eu égard à la défaite 
apparente de l’armée ukrainien-
ne sur le terrain. Cet objectif affi-
ché, revendiqué par le président 
ukrainien et Mykhaïlo Fedorov, 
le ministre de la transformation 
numérique qui est devenu 

ministre de la défense. L’Ukraine 
s’est fixée pour objectif de 
mettre en place un système de 
dissuasion global contre la Rus-
sie, rendant le coût de la guerre 
prohibitif pour Moscou, avec 
l’espoir de la contraindra à 
accepter la paix. 
Selon cette stratégie suicidaire, 
la principale mission de l’armée 
ukrainienne est d’infliger aux 
occupants russes des pertes supé-
rieures à la capacité de la Fédé-
ration de Russie à reconstituer 
ses effectifs, a rappelé Volody-
myr Zelensky, lundi, l’objectif 
optimal étant «d’éliminer 
50 000 envahisseurs (sic) par 
mois». S’exprimant à l’occasion 
de l’événement «Armée de 
drones 2025», destinée à évaluer 
l’efficacité des unités de drones, 
le président ukrainien a reconnu 

qu’il s’agissait d’un objectif dif-
ficile, mais jugé nécessaire pour 
amener Moscou à «réfléchir à ce 
qu’elle fait et à ce pour quoi elle 
se bat». 
Volodymyr Zelensky a souligné 
que l’augmentation des pertes 
russes n’est pas l’unique priorité 
du développement des technolo-
gies militaires ukrainiennes, 
citant également le contrôle de 
l’arrière-front, la destruction de 
la logistique et des opérateurs de 
drones ennemis, ainsi que la pro-
tection contre les drones russes 
de reconnaissance et de frappe. 
Cet épisode révèle également la 
stratégie criminelle et terroriste 
adoptée par le régime de Kiev 
qui a juré la perte de l’Ukraine et 
de sa population jusqu’au dernier 
Ukrainien. 

Mahmoud Benmostefa 

POUR MASQUER SES REVERS SUR LE TERRAIN  

Les méthodes suicidaires 
de Kiev 

C’est désormais clair, l’Ukraine de Volodymyr Zelensky tend à devenir un Etat terroriste eu égard 
à la manière dont il manœuvre pour masquer une défaite militaire inévitable. Attaque contre des civils, 

contre la résidence du président russe Vladimir Poutine, contre la centrale nucléaire de Zaporojie, 
le Nord Stream ou contre des installations électriques. Toutes ces attaques ont un seul but, masquer 

la déroute totale sur le terrain, une déroute que même certains dirigeants européens, tels l’italien 
Mateo Salvini, ont appelé les Ukrainiens à reconnaître. Les attentats terroristes censées donner 

un retentissement médiatique sont en fait un modus operandi suicidaire de l’avis des alliés de Kiev.  

Un modus operandi suicidaire. 


